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I 
Introduction 
Le XXe siecle est particulierement riche en confrontations ideologiques et religieuses. 
Apres les defis releves par les theologies de la liberation, le debat theologique a change 
de paradigme et les theologies contextuelles font face a de nouvelles problematiques 
contemporaines des faits religievix. Cette situation preoccupe aussi les theologiens 
africains, surtout en ces temps ou le continent est profondement bouleverse par 
l'emergence de nouvelles Eglises et 1'eclipse apparente du christianisme occidental herite 
de la colonisation. 
II apparait en effet que Tune des consequences de la mondialisation ou de l'expression du 
christianisme occidental a travers le monde a ete la fragilisation du christianisme qui s'est 
trouve confronte a d'autres cultures et d'autres systemes sociaux. Cette situation serait a 
l'origine de la naissance de nouvelles Eglises et de nouveaux modeles de christianisme ou 
de micro-religions chretiennes qui voudraient se demarquer du modele colonial qui etait 
impose. C'est le cas justement du «christianisme africaim)1, objet de cette etude, qui 
serait ne de cette revendication identitaire. 
En effet, le christianisme africain, comme les autres micro-religions chretiennes nees de 
cet eclatement du christianisme occidental, se distinguerait par son originalite. Tout laisse 
croire que l'africain, en exprimant sa foi chretienne de la meme maniere, qu'il soit en 
territoire africain ou en diaspora, conforte ainsi la these selon laquelle, il existerait bel et 
bien un «christianisme africain». C'est l'objet de notre recherche qui voudrait demontrer 
et expliquer que si l'africain est manifestement attache a une forme de vie religieuse et 
1
 Le christianisme tel que vecu par l'africain ou la maniere africaine de vivre le christianisme. 
2 
spirituelle assez originate, qui se traduit dans cette forme de chretiente, il y aurait 
certainement en-dessous une profonde raison theologique qui le traduit. Pour le justifier, 
nous avons entrepris ce sujet de recherche portant sur 1'etude de <da diaspora bantoue et 
la question de rimmigration du syncretisme identitaire du christianisme africain, cas des 
camerounais et congolais». 
Le debat actuel est done porte sur la forme meme que prend ce christianisme depuis le 
territoire africain. En effet, il apparait dans les pratiques et les comportements religieux et 
spirituels du chretien africain indigene, un certain melange de deux formes de 
spiritualites, la spiritualite traditionnelle d'origine et la spiritualite chretienne de type 
occidental. II "semble que 1'africain, dans sa vie de chretien, integrerait dans les pratiques 
chretiennes heritees du christianisme missionnaire (christianisme catholique et 
protestant), des pratiques authentiques de son heritage culturel et spirituel d'origine dans 
lesquelles seraient reconduites, en tout ou en partie, des visions du monde et des activites 
culturelles africaines telles que le culte des ancetres, le culte du crane, le culte anti-
sorcellerie, le culte de fecondite, les cultes therapeutiques, etc. II se comporterait ainsi 
consciemment et /ou inconsciemment. Dans ce melange de spiritualites, le christianisme 
africain se presente done sous une forme de syncretisme prononce, pour certains, 
d'hybridation ou de metissage pour d'autres, ou chaque spiritualite apparait sous sa forme 
crue, sans aucun masque2. En effet, pour certains theologiens, le syncretisme se traduit 
par la manifestation dans une quelconque religion d'une pratique authentique, propre et 
caracteristique d'une autre religion qui se devoile comme telle, au point ou elle 
2
 Les concepts de syncretisme, d'hybridation ou de metissage qui sont utilises ici caracterisent les diverses 
formes d'assimilation d'une pratique religieuse traditionnelle dans la pratique chretienne de 1'africain. lis 
seront developpes par la suite, mais seul le concept de syncretisme sera retenu dans cette etude. 
3 
confondrait la religion qui l'integre a la religion d'origine. Le metissage ou l'hybridation 
se traduisent justement par une pratique moins authentique comme telle, timide, qui n'est 
qu'un simple moulage, qu'une forme d'adaptation d'une certaine pratique chretienne a la 
religiosite africaine. Dans ce cas, la pratique n'est ni totalement chretienne, ni 
authentiquement traditionnelle. L'africain se conforte ainsi dans cette forme de pratique 
qui ne le detache pas completement de la religion de ses ancetres et qui ne le presenterait 
pas non plus comme un deracine spirituel. Pour nous, il a semble que l'originalite meme 
de ce christianisme africain, c'est cette capacite de transformer en diaspora ce 
syncretisme identitaire en un christianisme metisse ou hybride, ou la pratique de 
l'heritage culturel et spirituel n'est plus authentique dans la forme, meme si, au fond, 
1'africain y reste profondement attache. Selon cette hypothese, certains theologiens 
preferent done le terme de metissage ou d'hybridation au contraire du syncretisme. Dans 
notre etude, nous nous appuierons davantage sur la forme syncretique du christianisme 
africain. 
En effet, le christianisme hybride ou metisse, a la difference du christianisme syncretique, 
se caracterise beaucoup plus par une presence masquee de pratiques authentiques de la 
spiritualite d'origine a cote de pratiques authentiques du christianisme occidental. 
L'africain en diaspora adopte publiquement la spiritualite de ce nouveau contexte 
chretien sans pour autant l'adopter integralement dans sa vie privee ou il integre des 
pratiques de son heritage culturel propre. Des pratiques informelles s'expriment alors a 
cote d'une vie chretienne publique, meme si pour la plupart, elles se vivent dans l'ombre. 
C'est ce qui nous parait important de justifier et de devoiler pour mieux interpreter le 
phenomene. Dans tous les cas, le christianisme normalise du colonisateur ne serait adopte 
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par les africains qu'en fusion ou en symbiose avec certaines pratiques spirituelles 
auxquelles les africains restent encore plus ou moins fortement attaches. Ce syncretisme, 
metissage ou hybridation3 qui se manifeste dans le christianisme afiicain sera done 
developpe dans les pages qui suivent, ce qui nous permettra de nous situer sur sa forme et 
son fond veritables. Qu'est-ce qui traduit la presence des deux spiritualites dans la vie 
chretienne de l'africain ? Pourquoi ce christianisme syncretique apparait-il ? Cette 
originalite qui caracterise le «christianisme africain» a certainement un sens theologique. 
C'est le probleme central de cette etude qui suppose de grandes convergences entre la 
spiritualite africaine et la spiritualite chretienne de type occidental, puisque le Dieu 
unique serait le meme. En effet, Cesarine Masiala explique cette unicite de Dieu en 
s'appuyant sur une affirmation du professeur Matungulu qu'elle reprend par une analyse 
de l'union de Pafricain avec le Dieu de ses ancetres. Le professeur Matungulu demontre 
comment un chretien africain authentique doit vivre avec le Dieu de Jesus Christ, qui est 
le meme que le Dieu de ses ancetres4. Ce qui nous conduit a nous interroger sur la 
reciprocite des spiritualites africaine et chretienne sur la question de Dieu, en ce sens que 
le « Dieu des ancetres » des africains ne serait pas different du « Dieu de Jesus Christ » 
des occidentaux. Une telle affirmation peut-elle se justifier surtout lorsqu'il est difficile 
de s'entendre sur des concepts tels que "religion" et "spiritualite" qui sont en fin de 
compte deux concepts importants a comprendre pour avancer dans notre analyse? D'ou 
notre preoccupation. Comment y en sommes-nous arrives ? 
3
 Le christianisme africain peut prendre une de ces formes, mais celle qui nous interessera desormais c'est 
le syncretisme qui se caracterise par la presence de traces authentiques de la religion ou de la spiritualite 
traditionnelle africaine dans les pratiques chretiennes de l'africain et qui distingue cette pratique du 
christianisme des autres. 
4
 C. MASIALA. La mystique de la christificationpour une fidelite au Christ et a I'Afrique, Coll. « Revue 
africaine des sciences de la mission », Vol. VIII, n* 14-15, p. 65, (ed. 2001). 
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Nous sommes partis d'un constat. La periode marquee par les mouvements de 
revendications des independances des pays africains est aussi une periode assez 
interessante dans l'histoire du christianisme. En effet, durant cette meme periode, le 
continent afiicain a ete secoue par l'emergence de mouvements de revendications d'une 
certaine liberalisation religieuse»5. Ces mouvements de revendications se sont exprimes 
par ce que nous convenons d'appeler dans cette etude le «cri des theologiens africains»6. 
En effet, de nombreux critiques occidentaux comme Pierre Erny7 soutiennent 
vigoureusement que l'Afrique n'a aucune histoire et qu'on ne peut pas parler de 
spiritualites africaines car elles sont vides de sens et n'ont pas de contenu. Pour Pierre 
Erny, s'agissant de l'essence des religions traditionnelles de l'Afrique, l'histoire des 
etudes sur les religions africaines est la pour le temoigner a quel point celles-ci sont 
difficiles a apprehender et a caracteriser. Dans la tradition occidentale, poursuit-il, la 
religion est relation avec un Tout-autre, nettement distinct, percu dans son alterite en tant 
que personne, et grace a l'ecriture ces rapports ont pu etre codifies et hautement 
conceptualises pour prendre la forme d'un corps de doctrine. En Afrique noire, la 
situation est foncierement differente et aux yeux de 1'observateur exterieur, plus floue, 
5
 De nombreux auteurs et theologiens africains se sont interesses a la question de la liberation de l'Afrique 
dans le contexte socioeconomique et politique, sans negliger pour autant la question fondamentale de 
l'inculturation du message evangelique. 
6
 Le mouvement de liberation se manifeste par une abondante litterature qui s'accompagne par la 
production de nombreux ouvrages de theologiens africains de l'epoque qui d'une certaine maniere 
voulaient manifestement se faire entendre. D'ou notre idee du cri des theologiens africains pour expliquer 
ces mouvements. 
7
 Pierre Erny est ethnologue, enseignant, professeur gmerite a l'lnstitut d'ethnologie de l'universite de 
Strasbourg. Ses longs sejours dans diverses universites africaines lui donnent une competence reconnue en 
anthropologic religieuse. II est auteur et coauteur de nombreux ouvrages qui traitent des diverses traditions 
spirituelles et plus particulierement de la dimension spirituelle de l'homme qui lui permet de se brancher 
sur le divin. II s'est specialise aux traditions spirituelles africaines et en parle dans certains de ses ouvrages 
et articles comme Vie et ancestralite chez les moba du Nord du Togo, Idee de reincarnation en Afrique 
noire, Signe de la croix, histoire, ethnologie et symbolique d'un geste oral, De Vessence des religions 
traditionnelles de rAfrique, etc. 
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plus confuse, plus insaisissable.8 II est done difficile, dans ces conditions, de parler de 
spiritualites, encore plus de religion ou de theologie. D'ou cette vive reaction africaine 
qui ouvre le debat sur les concepts de religion et de spiritualite en Afrique. 
Dans une analyse des definitions de ces deux concepts, nous sommes arrives aux 
recherches originales d'Emile Durkheim sur les formes religieuses elementaires. En effet, 
Durkheim, sociologue francais, definit successivement les phenomenes religieux et la 
religion. Pour Durkheim, «les phenomenes dits religieux consistent en croyances 
obligatoires, connexes de pratiques definies qui se rapportent a des objets donnes dans 
ces croyances»9. «Une religion est un systeme solidaire de croyances et de pratiques 
relatives a des choses sacrees, e'est a dire separees, interdites, croyances et pratiques qui 
unissent en une meme communaute morale, appelee Eglise, tous ceux et celles qui y 
adherent»10. Cette definition est celle qui a retenu notre attention. En decrivant a la fois le 
phenomene religieux et la religion, Durkheim a le merite de concilier l'essentiel des 
elements repris dans les differentes definitions et qui faconnent une religion, meme la 
forme la plus primitive. Seulement, un de ces elements, la spiritualite, n'apparaitrait pas 
clairement dans la definition de Durkheim. Pourtant, elle aurait une tres grande 
importance dans la traduction de la religion traditionnelle africaine et serait meme 
l'element central qui la decrit. Pour le justifier, Philipe Kanku Tubenzele, definit la 
spiritualite en tant « qu'experience qui actualise la dimension fondamentale de la vie de 
Pierre ERNY. De I'essence des religions traditionnelles de I'Afrique, (pp. 1-7, consultation du 23 Octobre 
2008) «archives/mediatropiques/memoire», 
9
 Emile DURKHEIM. De la definition des phenomenes religieux, Journal Sociologique, Coll. «Jean 
Duvignaud», Paris, pp 159-160, (ed. 1969). 
10
 Id. Les formes elementaires de la vie religieuse, Coll. «Alcan», Paris, p.65, (ed. 1912). 
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la personne»n, et pour la completer, Tshibangu Tshishiku theologien congolais de la 
Republique Democratique du Congo (RDC), affirme que « l'etre humain, des la premiere 
prise de conscience de soi, fait face a la question de la spiritualite, celle-ci se reduisant en 
lui a la question de savoir comment il doit assumer sa vie en toutes les circonstances 
concretes ou elle se deroule historiquement»12. La spiritualite, nous en convenons avec 
Sandra Schneiders, reprise par ces deux auteurs, pourrait done se definir comme 
l'experience d'un effort conscient visant a accomplir sa vie, non pas en termes d'isolation 
ou d'auto-absorption, mais d'auto-transcendance, sous l'horizon d'une ou des valeurs que 
Ton permit. II s'agit la, comme on peut le remarquer, de l'experience d'une vie 
s'accomplissant sous l'horizon d'une ou des valeurs eprouvees comme capitales. 
Autrement dit, il s'agit de ces valeurs en tant qu'elles font etre une vie s'accomplissant 
comme vie13. Ces valeurs sont done des elements importants qui identifient une 
spiritualite et la distingue d'une autre. Les theologiens africains voudraient done 
demontrer que ces valeurs essentielles ont toujours marque la religion traditionnelle 
africaine et qu'elles expliqueraient meme la forte adoption du christianisme missionnaire 
et l'emergence du christianisme africain selon qu'elles presenteraient de fortes 
convergences avec les valeurs chretiennes qui sont proposees aux africains par les 
missionnaires occidentaux. C'est done la constatation a l'origine de la recherche. 
P. T. KANKU. Spiritualite chretienne africaine pour la construction de I'Afrique. Cas de la ville de 
Kinshasa. Conference prononcee a la XXVIIe session de la chaire Cardinal Malula, KINSHASA, p.8. 
[n.d]. 
12
 T. TSHISHIKU, Intervention au deuxieme colloque international du CRA, [n.d],[n.d], (n.d) cite' par P. T. 
KANKU. Ibid., p.8. 
13
 Ibid., pp. 8-9. 
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Notre sujet de recherche vise en fin de compte deux objectifs. Un objectif general sur la 
question de Pexistence d'un christianisme africain et un objectif specifique sur les 
rapports de parente entre ce christianisme et le christianisme occidental que nous avons 
choisi comme la norme de reference de la religion chretienne. 
S'agissant de l'objectif general, la recherche vise a comprendre le phenomene du 
syncretisme apparent qui caracterise le christianisme africain et qui semblerait justifier 
son existence et son originalite par sa capacite de se deplacer en diaspora. 
S'agissant de l'objectif specifique, il vise effectivement a comprendre les rapports 
existentiels entre la spiritualite africaine d'origine et la spiritualite occidentale qui 
caracterisent respectivement la religion africaine d'origine et le christianisme occidental. 
Ces rapports de parente tournent particulierement autour de la question de Dieu. 
En resume, a la suite de nos objectifs, il s'agit de comprendre le phenomene en ce sens 
que seule une forte manifestation de la presence d'un meme Dieu dans ces deux 
spiritualites pourrait eventuellement justifier une forte adoption du christianisme 
missionnaire dans lequel s'integrerait aussi facilement la religion traditionnelle d'origine 
des africains. C'est ce qui permettrait alors de justifier pourquoi Pafricain partage sa vie 
religieuse et spirituelle, en manifestant librement sa spiritualite d'origine a cote d'une 
spiritualite chretienne missionnaire sans aucun dualisme apparent. 
En d'autres mots, nous formulons l'hypothese que la reception forte du christianisme ou 
la large reception de la foi chretienne en terre africaine s'explique par la spiritualite 
africaine elle-meme. Cela se demontre selon que le Dieu des africains ne serait pas 
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different du Dieu des missionnaires blancs. C'est ce que Cesarine Masiala voudrait 
certainement justifier a la suite de 1'analyse du professeur Matungulu sur la question du 
Dieu du chretien africain. 
Pour demontrer cette hypothese, nous avons choisi une etude de cas des pratiques et 
comportements dans la vie chretienne du camerounais et du congolais. Comment done les 
comprendre et les interpreter ? 
La demarche methodologique adoptee tout le long de cette etude, comprend trois phases 
successives qui nous ont permis de repondre a notre preoccupation. La premiere phase a 
consiste en une recherche documentaire. Elle nous a permis d'interroger quelques auteurs 
qui ont travaille sur la question ou sur la meme problematique a travers leurs ouvrages 
respectifs. Cette phase visait a demontrer, a partir de quelques recherches anterieures, 
l'existence d'une ou des spiritualites afiicaines et une ou des religions traditionnelles 
afiicaines14 a cote du christianisme missionnaire. C'est ce qui nous a permis de justifier 
comment cette spiritualite ou cette religion a evolue au point d'integrer le christianisme 
missionnaire et de faconner le christianisme africain. La forme que prend ce christianisme 
africain laisse apparaitre le syncretisme dont il a ete question entre les deux religions ou 
les deux spiritualites qui presenteraient en fin de compte, une certaine reciprocite que 
nous allons developper et demontrer. 
14
 Pour le professeur Alexis Mushila Nyamankank, doyen de la Faculte de Theologie de l'universite 
protestante du Congo, on parle g&i6ralement de « spiritualites africaines» ou de «religions africaines» parce 
qu'en Afrique, la spiritualite et la religion varient selon le groupe social ou la tribu qui les expriment. En 
Afrique, les groupes sociaux sont aussi diversifies que les tribus qui les composent. On a 1'impression que 
chaque tribu exprimerait sa propre spiritualite dans sa propre religion. D'oii l'usage du pluriel. Nous 
convenons pour cette etude que c'est plus la forme de la spiritualite" ou de la religion qui importe. On 
penche done plus sur une spiritualite et une religion traditionnelle africaines au singulier, propre aux 
africains. D'ou l'usage du singulier pour la suite de Panalyse. 
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La seconde phase est une enquete relative a la question que nous avons menee aupres de 
quelques informateurs en territoire africain. Elle nous a permis d'interroger ces 
informateurs pour comprendre et verifier comment les africains se comportent reellement 
dans la vie pratique dans leurs pays d'origine. Cette phase nous a permis de verifier 
1'exactitude des informations qui decoulaient de la premiere phase. Ces recherches, 
encore plus empiriques, visaient la verification de cette forme de syncretisme qui apparait 
spontanement, et sans dualisme apparent, dans la vie quotidienne du chretien africain. Les 
resultats de ces enquetes sont en effet compares aux informations des autres auteurs. 
C'est ce qui nous a permis de verifier et de confirmer notre affirmation theologique ayant 
servi de base pour notre hypothese. La troisieme phase, enfin, est une enquete menee 
cette fois aupres d'africains de la diaspora. Au cours de cette phase, nous avons interroge 
les africains qui vivent en dehors de leur pays d'origine. Cette etape nous a permis 
d'analyser leurs comportements et leurs pratiques religieuses que nous avons compares 
aux comportements et aux pratiques religieuses des informateurs de 1'etape precedente. 
Ceci nous a permis de valider nos resultats. En effet, a la suite de cette verification, une 
etude de cas des pratiques et comportements du chretien africain en diaspora dans la 
communaute camerounaise et congolaise du Quebec, nous a permis de valider 
raffirmation theologique sous-jacente aux precedents resultats. 
L'originalite de notre recherche est le fait qu'elle utilise la diaspora pour justement 
verifier et valider en les completant, les resultats des recherches anterieures qui jusqu'ici 
n'ont porte que sur les spiritualties africaines en contexte africain. Tres souvent, les 
africains de la diaspora sont considered comme accultures ou ayant perdu leurs reperes. 
Pourtant, a notre avis, il faut compter sur les implications de cette diaspora dans 
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l'affirmation de Pidentite religieuse et spirituelle de 1'africain, ce qui n'apparait pas 
suffisamment dans les recherches anterieures. En effet, les recherches anterieures ne font 
pas necessairement cas des liens etroits qui existeraient dans la vie chretienne de 
1'africain, quelque soit le milieu dans lequel il vit. II nous semble pourtant que ces liens 
sont tres significatifs et doivent au contraire etre suffisamment exploites pour soutenir la 
spiritualite africaine. 
Sa pertinence, c'est qu'elle permet de relever dans la vie chretienne des africains de 
nombreuses pratiques religieuses informelles. Ces pratiques, tres souvent, ne sont pas 
connues du public. Elles ont pourtant une profonde signification theologique quand elles 
apparaissent en diaspora en mode prive, c'est a dire en dehors de la communaute, dans un 
cercle familial reduit a la famille nucleaire. Nous avons par exemple des cas de pratiques 
de la sorcellerie, l'usage des fetiches, les consultations de guerisseurs et autres voyants, 
les danses traditionnelles mystiques et mythiques, la participation a des fetes et rites 
traditionnels, etc., que les Chretiens africains de la diaspora honorent et s'adonnent le 
plus souvent dans un cadre prive, c'est a dire en dehors de la grande communaute 
chretienne. 
Enfin, cette etude a l'avantage de trouver et de presenter des points de convergence entre 
le christianisme africain et le christianisme occidental. Elle permet ainsi aux africains du 
terroir d'origine de comprendre le christianisme occidental tel qu'il est vecu par lews 
freres de la diaspora. De meme, elle permet aux occidentaux de comprendre et d'accepter 
avec moins de prejuges le christianisme africain tel qu'il est vecu par les africains de la 
diaspora. 
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Ce que nous ne ferons pas, c'est de discuter sur le besoin de l'africain de reconquerir son 
identite religieuse, encore moins nous embarquer dans cette confrontation sterile de 
religions, puisque cette etude vise a completer les travaux entrepris par de nombreux 
theologiens africains sur le christianisme en Afrique, les religions traditionnelles 
africaines et les spiritualites africaines. II ne s'agit surtout pas de vouloir demontrer 
absolument que l'africain aussi croit au Dieu d'Abraham, d'Isaac ou de Jacob qui est 
aussi le Dieu de Jesus Christ. La question ne se pose plus en ces termes. Notre intention 
etait de partager avec la communaute universitaire et scientifique, 1'experience de 
transcendance d'un peuple qui temoigne a sa maniere, de l'existence d'un Dieu unique et 
universel qui se devoile differemment a tous les humains dans tous les coins de ce 
monde. Chaque peuple aurait une histoire qui le conduit a ce Dieu. Les voies de Dieu 
sont insondables, l'essentiel c'est de le decouvrir. Une fois decouvert, c'est alors que le 
peuple de Dieu sera un, comme le dit l'apotre Paul, un Dieu, une Eglise. 
S'agissant enfin de la presentation des resultats, a la suite de la precedente demarche 
methodologique, un plan de presentation simplifie permet au lecteur de partager notre 
experience et de pouvoir nous suivre de bout en bout. Le lecteur pourrait alors suivre 
notre analyse et s'y retrouver aisement en situant les faits et evenements qui lui 
apparaitront soit nouveaux, soit qui lui rappelleront des souvenirs. Cette presentation 
comporte quatre parties subdivisees en trois chapitres pour certains, quatre pour d'autres, 
suivie d'une conclusion generate. 
- La premiere partie est en fait une presentation de la recherche. Dans cette partie, 
nous presentons le sujet ou l'objet de la recherche. 
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- La deuxieme partie est consacree a l'analyse, la presentation et l'interpretation des 
resultats de la documentation existante qui traite en tout ou en partie le sujet. 
La troisieme partie est la verification des resultats. 
- La quatrieme partie enfin est reservee a la validation des resultats. II faut rappeler 
que nous avons retenu comme methode de validation, une etude de cas, la 
diaspora bantoue du Quebec. 
C'est ainsi que les resultats sont traites puis interpretes avant d'etre presentes puis soumis 
a discussion. Progressivement, s'est alors dessine le «christianisme africain» dont il est 
question. Nous avons ainsi pu concevoir son portrait global qui a permis de mieux le 
comprendre. L'analyse des resultats presente et devoile ou fait decouvrir les spiritualites 
africaines d'origine. Elle permet de suivre leur evolution qui aboutit au concept du 
christianisme africain. Elle nous fixe sur l'africain au cours du temps et nous permet de 
vivre revolution de sa spiritualite au point ou il finit par faconner un christianisme 
authentique en integrant dans le christianisme missionnaire et colonial qui lui est impose 
des vestiges herites de sa spiritualite primitive qu'il essaye de vivre de generation en 
generation. 
Nous presentons finalement notre position sur ce debat et soulevons aussi de grandes 
questions qui apparaissent et des questions dont les reactions ne sont pas suffisamment 
convaincantes et difficilement verifiables. Toutefois, a cette etape nous sommes arrives a 
nous situer nous-memes par rapport au probleme pose tel que nous allons le decouvrir. 
C'est aussi le lieu de demontrer que ni la distance, ni le milieu de vie de l'africain en 
dehors de son terroir ne suffisent pour le distraire et le couper de sa spiritualite d'origine 
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qui au contraire s'affirme et se devoile d'avantage. Cette validation nous permet aussi 
d'envisager des propositions pour une meilleure lecture des convictions religieuses qui 
doivent tenir compte de l'originalite de chaque peuple et de l'histoire des individus. Elle 
permet enfin de soulever les limites de l'etude et d'ouvrir eventuellement d'autres axes 
ou pistes de recherches. 
La conclusion generate reprend en resume tout le processus de notre demarche dans cette 
recherche. Elle couvre tous les aspects de l'etude et tire les enseignements qui 
s'imposent. 
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Premiere Partie 
Presentation de la recherche 
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Dans cette premiere partie, nous situons le contexte dans lequel nous avons mene nos 
travaux et nous justifions pourquoi nous nous sommes interesses a ce sujet au lieu d'un 
autre. Nous posons ensuite la problematique generate de notre recherche en presentant les 
problemes qui relevent de la maniere de Pafricain de vivre et d'exprimer sa spiritualite. 
Elle souleve specifiquement la question theologique qui se degage de cette vie chretienne 
d'origine africaine. Ensuite, nous formulons une des hypotheses qui, a notre avis, 
repondrait a ces preoccupations. En bout de ligne, nous developpons la demarche 
methodologique que nous avons envisagee pour couvrir cette etude et qui nous a permis 
successivement de verifier et de valider notre hypothese. 
1.1 Mise en contexte 
En 2007, la repartition de la population mondiale par continent est la suivante : Asie, 4,03 
milliards d'habitants soit 60,5% de la population mondiale, Afrique 965 millions soit 
14,08%, Europe 731 millions soit 11,3%, Amerique latine et Caraibes 572 millions soit 8, 
6%, Amerique du Nord 339 millions soit 5, 1 % et Oceanie 34 millions soit 0,5 %.15 
Dans la meme annee, parmi cette population, on compte environ 1 943 038 000 Chretiens 
dans le monde, toutes confessions confondues, soit 32, 8% de la population totale de la 
planete, ce qui fait du christianisme, la plus grande religion du monde. Cette population 
chretienne, inegalement repartie, couvre presque la totalite des continents. Deja en 2001, 
la repartition des Chretiens par continent pour les trois continents qui vont 
Organisation des Nations Unies, Departement des affaires economiques et sociales, Perspective de la 
population mondiale - la revision de 2006 - Resume 2007 (page 39 du document 57, consultee le 24 
Novembre 2007), World Population data Sheet, 2008, Population Reference, Bureau, (page 7 consulted le 
13 Octobre 2008), http://fr.wikepedia.org/wiki/population mondiale 
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particulierement nous interesser dans cette etude etait la suivante16 : pour l'Afrique, 
deuxieme grand continent par sa taille, on compte 343 886 000 Chretiens. Pour l'Europe, 
berceau du christianisme, on compte 537 244 000 Chretiens. Enfin, pour PAmerique du 
Nord, residence de la diaspora etudiee, on compte 213 893 000 Chretiens. L'Afrique 
peserait done par son poids demographique et sa population chretienne sur la place du 
christianisme dans le paysage religieux de l'ensemble de la planete. La survie du 
christianisme dans le monde dependrait d'une certaine maniere aussi de son evolution 
dans le continent africain. 
S'agissant precisement de son portrait religieux, l'Afrique est un conglomerat de petites 
et de grandes religions. En effet, le paysage du religieux en Afrique est a l'image de la 
diversite ethnique et culturelle qui la caracterise et dont la principale originalite est que 
chaque ethnie ou chaque culture developpe une identite spirituelle propre qui la distingue 
des autres17. On pourrait ainsi imaginer qu'il y aurait autant de religions africaines qu'il y 
aurait de peuples ou d'ethnies en Afrique si chaque population negro-africaine 
developpait sa propre religion. Cette originalite justifle la diversite religieuse du 
continent. En effet, le religieux africain fait partie integrante de son heritage culturel. 
Cette situation est plus prononcee en Afrique sub-saharienne ou elle n'a laisse que peu de 
BARRET David B. International Bulletin of Missionnary Research, January 2001 (page consulted le 13 
octobre 2008), http://www.intemationalbulletin.org/. 
17
 Nous avons deja releve cette remarque du professeur Alexis MUSHILA Nyamankank au sujet du sens 
pluriel des concepts de spiritualite et de religion ainsi que de leur usage. 
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place au proselytisme18 avant 1'introduction des deux grandes religions que sont le 
christianisme et 1' islam. Ceci se justifierait puisque chaque religion africaine est 
directement liee a l'identite d'une population determinee qui la caracterise. 
Toutefois, de recentes statistiques presentent le christianisme et l'islam comme les deux 
plus grandes religions en terre africaine au detriment de la religion primitive, de 
nouvelles religions ou de la religion traditionnelle africaine. On pourrait penser dans ce 
cas que le christianisme missionnaire importe de l'Occident a ete fortement re9u en 
territoire africain. En effet, on compte aujourd'hui en Afrique, 100 millions d'adeptes de 
Religions Traditionnelles Africaines19 reparties dans 43 pays, soit settlement 12 % de la 
population totale africaine contre 45 % au moins de la population africaine composee de 
Chretiens et 40% environ de musulmans. Pourtant, ces deux religions monotheistes 
auraient ete tres nettement influencees dans leurs pratiques par la religion negre 
originelle, interpretee de maniere particuliere, a la lumiere des coutumes et traditions 
africaines . Cette influence s'est concretised et se justifierait par un syncretisme apparent 
ou simplement un melange de deux formes de spiritualties qui se manifestent au 
quotidien dans les comportements spirituels et religieux du musulman ou du chretien 
africain. 
S'agissant particulierement du christianisme, on note une grande influence des anciennes 
religions tribales notamment au sein des Eglises africaines independantes et des Eglises 
18
 Zele deploye pour faire des proselytes ou nouveaux convertis a une religion. Les deux grandes religions 
recrutaient difficilement de nouveaux adeptes parmi les africains a cause justement de lew attachement a 
leurs identites ethniques et religieuses. 
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 Ci- apres, desormais RTA : Religion traditionnelle africaine 
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 Religions tribales africaines, (page internet consultee le 15 Octobre 2008), 
http://fr.wikepedia.org/wiki/Religion_traditionnelles_africaines. 
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chretiennes missionnaires comme les Eglises catholiques et protestantes. Qu'est-ce qui 
peut justifier cette cohabitation spontanee visible ou masquee de ces deux spiritualites 
dans la pratique religieuse du chretien africain ? 
La presence de traces d'une quelconque religion primitive (meme pour celles qui n'ont 
pas survecu) dans la pratique au quotidien du christianisme par 1'africain est assez 
originale. C'est elle qui traduit et justifie l'originalite meme du « christianisme africain » 
dont il est question et que nous expliquerons dans les pages qui suivent. 
Cette etude voudrait demontrer que les comportements et pratiques religieux du chretien 
de la diaspora, par ce fait, expliqueraient que 1'africain, quelque soit son milieu de vie, 
n'est jamais coupe de sa religion d'origine, de sa tradition ancestrale. II la vit de maniere 
consciente et /ou inconsciente. 
C'est ainsi que le choix de la diaspora bantoue et la question de 1'immigration du 
syncretisme identitaire du christianisme africain comme etude de cas et sujet de recherche 
trouverait sa justification et sa pertinence. D'une part, les bantous constituent l'un des 
plus grands groupes ethniques en Afrique. On situe le foyer originel des peuples 
bantouphones dans la region du Lac Tchad au Nord du Cameroun. L'element culturel le 
plus reconnaissable des bantous est la langue. On nomine bantou (ce qui signifie humain 
dans la langue Kongo), un ensemble de peuples parlant au moins 400 langues apparentees 
dites bantoues et presentes dans la quasi totalite de l'Afrique subsaharienne. Ces ethnies 
tres variees couvrent toute la partie australe de l'Afrique. Les langues bantoues 
constituent la famille linguistique la plus repandue de toute PAfrique et sont parlees 
notamment au Cameroun, au Nigeria, au Congo, au Gabon, en Guinee Equatoriale. Cette 
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caracteristique fait des populations bantoues, des populations tres interessantes a suivre 
parce que, d'une certaine maniere, elles traduisent toute une realite africaine. Les bantous 
ont certainement constitue partout a certaines epoques, 1'element dominant de la 
population esclave, ce qui explique la forte immigration de leurs cultures et de leurs 
traditions en Europe et en Amerique. On ne saurait done comprendre autrement le 
deplacement du religieux africain en metropoles sans l'associer a la culture et la tradition 
bantoue. Le peuple sawa du Cameroun, auquel nous nous refererons dans notre etude de 
cas, serait originaire du Kongo d'ou il aurait importe la langue, la culture, et, 
consequemment, les memes elements spirituels et religieux. Ceci explique le choix porte 
sur les Chretiens du Cameroun et du Congo. Enfin, les bantous sont restes plus 
permeables aux influences exterieures et auraient le plus assimile les nouvelles religions 
(chretiennes missionnaires), au detriment de leurs religions propres, au point qu'il ne 
resterait plus de traces de leurs religions traditionnelles21. D'autre part, la demarche qui 
nous a conduits a porter notre choix sur ce sujet plutot que sur un autre, part des 
problemes souleves par des mouvements de revendications des theologiens africains qui 
s'expriment par ce que nous nous sommes convenus d'appeler dans les pages precedentes 
le « cri des theologiens africains»22. II s'exprime en effet a travers une litterature 
abondante qui revendique une identite spirituelle et religieuse africaine. Ce cri serait a 
l'origine de « la theologie africaine » qui a donne naissance a la premiere generation de 
theologiens africains comme le pere Engelberg Mveng (1930-1995), Tharcisse 
21
 R. BASTIDE. Les Dieux en Exil, Coll. «les Ameriques noires », [s. 1], [n.d], p.l 12, [s. d]. 
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 Le mouvement de liberation se manifeste par une nombreuse litterature qui s'accompagne par la 
production de nombreux ouvrages de theologiens africains de Pepoque qui d'une certaine maniere 
voulaient manifestement se faire entendre. D'ou notre idee du cri de theologiens africains pour expliquer 
ces mouvements. 
21 
Tschibangu (1933), Alphonse Ngindu Mushete (1937), Sidbe Sempore (1938), Oscar 
Bimwenyi-Kweshi (1938), Benezet Bujo (1940), Barthelemy Adokounou (1940), 
Elochukwu Eugen Uzukwu (1945), Vincent Mulango (1924) et bien d'autres comme Jean 
Marc Ela (1936-2008). 
De nombreux travaux de ces theologiens afiicains ont porte sur raffirmation d'une 
spiritualite africaine qui se manifeste a l'interieur d'une RTA et d'une theologie africaine, 
au moment meme ou certains theologiens occidentaux affirment qu'il n'y a pas de 
spiritualite africaine et qu'on ne peut pas parler de religion africaine en tant que telle. En 
effet, la question de l'existence d'une RTA, d'une spiritualite, voire d'une theologie 
africaine a longtemps divise les theologiens. Alors que les grands theologiens 
occidentaux ont de la peine a l'admettre, les theologiens afiicains essayent pour la plupart 
de justifier l'existence d'une spiritualite et d'une theologie africaines qui se demarquent 
des autres spiritualites et theologies par leur originalite. Le terme religion pour ces 
auteurs, s'utilise dans l'histoire des religions pour qualifier des confessions a part entiere, 
mais dont plusieurs composantes d'origine sont encore reconnaissables. Or, tel ne serait 
pas le cas en Afrique. Ceci n'est pas par contre l'avis des theologiens afiicains. En effet, 
pour les theologiens afiicains, noirs americains, et quelques theologiens occidentaux 
comme le pasteur Henri Mottu23, le contexte historique et culturel de la theologie noire 
permet de situer la theologie contemporaine. D'autres theologiens mettent encore plus 
23
 H.MOTTU est theologien, professeur honoraire de theologie pratique a la faculte" protestante de 
l'universite de Geneve. II est l'auteur de Dieu au risque de I 'engagement, un ouvrage paru a Geneve en 
2005 dans lequel il reprend douze figures de la theologie et de la philosophic religieuse au XXeme siecle. II 
s'agit de: Karl Barth, Paul Tillich, Dietrich, Bonhoeffer, Jurgen Moltmann, Hans Jonas, James Cone, 
Gustavo, Gutierrez, Leonardo Boff, Dorothee Solle, Choan Seng Song, Ka Mana et Martin Luther King. II 
y revele la diversite de la reception du message biblique dans les cinq continents au cours du XXeme siecle. 
II est aussi l'auteur du celebre ouvrage un itineraire theologique. Barth, Bonhoeffer et la theologie 
africaine-americaine paru a Geneve en 2004. 
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d'accent sur l'avenir des religions traditionnelles, des societes secretes africaines, dans 
une Afrique en proie a une acculturation de plus en plus grande. lis se demandent alors si 
c'est encore possible aujourd'hui de conserver ces religions traditionnelles qui sont de 
veritables sources de valeurs de civilisation africaines. 
Pourtant, fondee ou non, la critique sur l'existence d'une spiritualite afiicaine semble ne 
plus etre le principal centre d'interet, le point de discorde entre theologiens. Jean Marc 
Ela considere alors qu'il n'y a plus a demontrer ou a justifier ni la theologie afiicaine ni 
les spiritualites africaines. II ne suffit plus de revendiquer le droit a la theologie afiicaine. 
Pendant plus de quinze ans (1960-1977), dit-il, on s'est interroge sur la possibilite et la 
legitimite d'une theologie afiicaine. Une abondante litterature temoigne de l'emergence 
et de revolution de ce debat qui a marque le christianisme en Afrique. Depuis la fin des 
annees 1970, ce debat est desormais clos. On sait que le chanoine Vanesste a fini par se 
convertir a la theologie africaine. Plus personne ne conteste le «caractere situe» de toute 
theologie24. A en croire cet auteur, la question ne se pose done plus et le doute est de 
moins en moins preoccupant. II s'agit maintenant, a la suite de Jean Marc Ela, de montrer 
ce que cette theologie apporte dans Phistoire des religions et, particulierement, l'histoire 
du christianisme. Si on admet qu'on ne s'interroge plus sur la possibilite et la legitimite 
d'une theologie afiicaine, il faut done convenir avec cet auteur que l'attention ne doit plus 
etre portee sur l'existence d'une theologie ou d'une spiritualite africaine. La 
preoccupation viendrait done d'ailleurs. D'ou notre interrogation : qu'est-ce qui pourrait 
interesser les theologiens aujourd'hui ? 
24
 J.M. ELA. Repenser la theologie africaine, le Dieu qui libere, Coll. «Karthala», Paris, 2001 p.9. 
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Si cette legitimite de la theologie africaine semble s'accommoder a la legitimite d'une 
spiritualite africaine, on comprend mal pourquoi les theologiens contemporains, y 
compris les africains eux-memes, sont divises quant a l'existence actuelle ou non d'une 
religion africaine. Une spiritualite peut-elle s'exprimer en dehors d'une religion ? Oui et 
non, et dans les deux cas, on peut le demontrer. Cette question embarrassante est pourtant 
a prendre au serieux quand on est en territoire africain. II se passe aujourd'hui que le 
continent africain est fortement christianise, 38% de la population sont des Chretiens 
contre 12% seulement qui sont membres de ce qui reste de religion traditionnelle 
africaine. S'il faut se tier aux seules donnees statistiques, on constate aujourd'hui, 
1'emergence du christianisme en territoire africain. Plus de 40% d'africains se reclament 
etre des «ehretiens». On est en droit de classer le christianisme comme la plus grande 
religion en Afrique subsaharienne au detriment des religions traditionnelles qui pour la 
plupart ont toutes disparu. La premiere impression qui se degage de cette observation, 
c'est le declin des religions traditionnelles au profit du christianisme occidental, ce qui se 
traduirait par la fragilite des religions traditionnelles ou tout simplement leur absence. 
Des interrogations commencent pourtant quand on veut faire le portrait du christianisme 
en Afrique. C'est alors qu'on se rend compte qu'en Afrique on compte de nombreux 
mouvements religieux et de nouvelles Eglises qui partagent le territoire chretien avec les 
religions chretiennes classiques heritees directement des missionnaires, c'est a dire les 
catholiques, les protestants (baptistes et evangeliques), les orthodoxes, etc. Le vrai 
probleme auquel on fait face quand on se trouve a 1'interieur meme de chacune de ces 
micro-religions chretiennes, c'est cette espece d'originalite" qui les caracterise presque 
toutes quand on y observe de pres le comportement des africains dans leur vie religieuse. 
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En effet, quelle que soit la confession chretienne a laquelle il adhere, l'africain partagerait 
de maniere consciente et /ou inconsciente une double spiritualite. A la fois, il semblerait 
vivre sa spiritualite typiquement africaine et la spiritualite chretienne heritee du 
missionnaire. C'est effectivement ce que justifieraient ces traces que Ton retrouvait des 
annees avant dans les religions primitives et qui apparaissent encore aujourd'hui dans ce 
qui reste de religions traditionnelles afiicaines a cote de la spiritualite chretienne du 
missionnaire. II n'y a qu'a voir comment Pafricain exprime aujourd'hui son appartenance 
au christianisme pour comprendre ce nouveau phenomene. 
Pour les theologiens africains, il ne s'agit que de 1'expression meme de la spiritualite 
africaine. lis parlent des lors du «christianisme africain». D'autres theologiens au 
contraire traduisent ces mouvements religieux de «religions syncretiques» qui n'ont rien a 
voir avec le christianisme occidental. Tout tourne autour du nouveau paradigme du 
christianisme africanise ou de «rafricanisation du christianisme» du pape Jean Paul II. 
Qu'est-ce qui peut bien justifier 1'omnipresence des traces de la religion ancestrale dans 
le christianisme africain? Pourquoi l'africain n'arrive pas a vivre une vie religieuse 
chretienne denuee de toute trace de RTA ? Nous voulons comprendre comment cette 
spiritualite africaine d'origine a evolue au point d'integrer la tradition chretienne et 
pourquoi elle aurait pris cette forme aujourd'hui. En un demi-siecle de christianisme 
couvrant la periode 1960-2008, qu'est-ce qu'il faut comprendre dans ces comportements 
et pratiques propres au chretien africain ? 
II faut done prendre pour acquis l'existence de cette spiritualite africaine d'origine (c'est 
a dire avant 1'introduction du christianisme missionnaire ou prechretienne) et la 
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comprendre pour voir comment elle aurait adopte et integre le christianisme missionnaire 
et se serait imposee dans la vie du chretien aujourd'hui au point de faconner ce que nous 
appellerons le «christianisme africain». II faut done observer et ecouter l'africain lui-
meme s'exprimer. C'est pourquoi, cette recherche s'est interessee aux Chretiens africains 
et surtout aux theologiens de cette epoque, qu'ils soient encore vivants ou non. 
L'espace couvert par cette etude s'etend sur la periode des 50 dernieres annees, soit un 
demi-siecle de vie chretienne. La recherche ainsi envisagee est une analyse interpretative 
des comportements religieux et spirituels du chretien africain qui, en pratique, vivrait 
comme nous l'avons releve, une double spiritualite dans raffirmation de son identite 
chretienne. C'est ce syncretisme qui caracterise le christianisme africain qu'ilest 
interessant de suivre. Cette pratique simultanee d'une spiritualite africaine a cote d'une 
spiritualite chretienne se manifesterait au quotidien dans la vie chretienne de 1'africain de 
souche (qui demeure dans son pays d'origine et qui y vit en permanence) et se 
confirmerait dans la vie chretienne de l'africain en diaspora25, objet de la demonstration 
qui suivra. 
En contexte de diaspora en effet, le christianisme africain se deplace et se demarque. Les 
membres de la diaspora, meme sous l'influence de la vie dans leur pays d'accueil 
introduisent d'importantes modifications dans la comprehension et la pratique de leur 
identite religieuse. Certainement, il y aurait une raison theologique qui Pexplique et qui 
Qui se trouve en contexte d'immigration et vit en dehors de son milieu de vie d'origine. Cette consideration 
de la diaspora est importante parce que Petude voudrait aboutir a la generalisation de cette affirmation 
quelque soit le milieu de vie dans lequel l'africain manifeste sa spiritualite. Elle sera reprise et expliquee avec 
plus de details. 
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est justement l'objet de la principale preoccupation que souleve cette etude. C'est done 
elle qui nous interesse et que nous avons voulu verifier, justifier et valider en menant 
cette recherche. 
1.2 Problematique Generate 
1.2.1 Problemes actuels: la question de la reciprocity entre la spiritualite 
africaine et la spiritualite Chretien ne et la question de Dieu 
Nous avons fait le parcours de nombreuses questions et de nombreuses preoccupations 
des phenomenes religieux dans le monde contemporain. S'il est de ce fait, admis que 
l'Afrique a sa religion traditionnelle, sa spiritualite et sa theologie, dans le contexte du 
pluralisme religieux que nous vivons aujourd'hui, qu'elle serait naturellement la place de 
cette religion, cette spiritualite et cette theologie ? Sur la base des donnees statistiques qui 
ressortent des pages precedentes, en observant le portrait du religieux en Afrique, on 
prend conscience et on se rend compte de la forte occupation du christianisme en 
territoire africain au detriment de la RTA qui s'eclipse progressivement. Ceci traduirait 
certainement une forte adhesion des africains au christianisme missionnaire. Qu'est-ce 
qui pourrait done le justifier ? 
Pour les theologiens africains, seule une vision africaine de Dieu pourrait expliquer cette 
reception forte du christianisme en terre africaine, d'ou cette large occupation du 
christianisme en territoire africain. lis ont realise, en effet, que seule la spiritualite 
africaine elle-meme l'expliquerait, selon que le «Dieu des africains ne serait pas different 
du Dieu des missionnaires colonisateurs». Peut-on en conclure de l'existence d'une 
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certaine reciprocite entre la spiritualite africaine et la spiritualite chretienne missionnaire 
autour de la question de Dieu ? 
1.2.2 Qu'est-ce qui pourrait done justifier cette percee du christianisme en 
Afrique ? 
De nombreuses raisons sont avancees pour justifier l'expansion du christianisme en terre 
africaine et son adoption par les africains. Pour la plupart des theologiens, les raisons 
politiques et economiques sont plus considerables pour le justifier. Nous ne nous 
opposons pas a cela. Seulement, nous avons pense qu'il serait aussi indique de 
comprendre en quoi le christianisme missionnaire serait different des religions 
traditionnelles et pourquoi a-t-il attire tant les africains ? Qu'est-ce qu'il leur apporte de 
plus qu'ils n'avaient pas dans leurs religions primitives? II ne s'agit done pas toujours de 
preoccupations economiques ou politiques qui ne sont que des epiphenomenes qui en 
cachent certainement de plus importants. II y aurait certainement d'autres considerations 
qui le justifient. La, s'ouvre une nouvelle piste de recherche qui, anotre avis, porterait sur 
des raisons et preoccupations plutot theologiques. Une des questions qu'elle souleve 
serait de savoir si le christianisme missionnaire ou colonisateur comme religion est 
completement different ou oppose aux religions primitives ou au contraire presente t-il 
des convergences suffisantes avec la spiritualite africaine qui auraient influence les 
africains? D'ou la question de la reciprocite entre les deux spiritualites. Des travaux plus 
recents de theologiens africains se sont interesses a la question de la reciprocite entre la 
spiritualite africaine et la spiritualite chretienne. C'est a la suite de ces travaux qu'il faut 
situer notre probleme de recherche. Cette reciprocite est la problematique centrale de 
cette nouvelle etude. Nous ne nous questionnons pas sur la reciprocite elle-meme, mais 
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stir le sens theologique qu'elle traduit qui, a notre avis, semblerait n'avoir pas ete 
suffisamment travaille. II s'agit de cette forme de syncretisme apparent qu'on observe 
dans les pratiques religieuses dans ce que nous appellerons le « christianisme africain ». 
C'est effectivement cette forme de melange qui apparait spontanement dans le 
christianisme africain et qui s'impose de plus en plus qui est le probleme central que 
souleve notre recherche. Qu'en est-il exactement ? 
Quand on observe le chretien africain vivre son christianisme au quotidien, quand on le 
suit de plus pres, on est confronte en effet a une certaine originalite. On observe des 
postures paradoxales qui laissent croire a un clivage entre le christianisme et la religion 
primitive. Quatre postures au moins se demarquent dans cette vie chretienne de 1'africain. 
- On peut observer une premiere attitude qui consiste a conserver une pratique 
ancestrale cachee a cote de la pratique chretienne. C'est ce qui justifie de 
nombreuses «pratiques informelles»26. 
- Une deuxieme attitude est 1'adoption de la religion du colonisateur avec une 
africanisation inconsciente du christianisme. L'africain, de maniere inconsciente, 
adopte normalement une attitude ou des comportements qui ne sont pas acceptes 
par le missionnaire comme pratiques chretiennes. II n'en est nullement affecte et 
pour la plupart du temps ne le sait meme pas ou ne s'en apercoit meme pas du 
tout. 
- Une troisieme attitude consiste a chercher a integrer dans le christianisme 
missionnaire qui lui est propose, des pratiques ancestrales de son heritage spirituel 
26
 Ce sont des comportements et phenomenes religieux que l'on ne peut pas observer dans la vie chretienne 
publique de l'africain mais qui apparaissent et sont visibles dans Pintimite ou dans sa vie priv^e et 
familiale. 
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primitif. L'africain reste attache consciemment a une pratique et l'impose dans sa 
vie chretienne normale. 
- Enfin, la quatrieme posture consiste a quitter le christianisme et tenter de 
revitaliser la religion ancestrale. 
II s'agit done de quatre postures qui nous interpellent et qui demandent a etre interpretees. 
1.2.3 Comment interpreter ces differentes attitudes du Chretien africain ? 
Deux realites plus ou moins evidentes se degagent immediatement de notre analyse. La 
premiere, e'est qu'il se pourrait que ces deux religions paraissent incompatibles, ce qui 
serait contraire a la these theologique sur la reciprocite. La deuxieme, e'est qu'il se 
pourrait aussi qu'elles echangent plus de ressemblances que de divergences, e'est a dire 
qu'elles echangent une profonde reciprocite. Elle confirmerait au contraire la these 
theologique avancee. C'est done de ce probleme que nous traiterons dans cette etude. 
Comment done poser le probleme ? 
L'idee de la recherche repose sur des preoccupations et des interrogations que suscitent 
les pratiques religieuses des Chretiens africains. Certaines de ces pratiques, sont 
etrangement proches de celles de leurs ancetres avant 1'introduction du christianisme. 
Meme si l'africain voudrait vivre une vie chretienne irreprochable, il reste que dans ses 
comportements et pratiques religieuses et spirituelles quotidiennes, apparaissent des 
traces de ce qu'il convient d'appeler la "religion ancestrale" ou "religion primitive", 
qui se traduisent dans les differentes postures soulevees ci-dessus. Cette attitude donne a 
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cette forme de christianisme une apparence syncretique, une certaine originalite sujette a 
interpretation. D'ou notre preoccupation de recherche. 
1.2.4 Question de recherche 
Comment expliquer que la vie religieuse et spirituelle du chretien africain puisse justifler 
l'existence d'un «christianisme africain»? Telle est a notre avis, la question simple qui se 
degage de notre analyse. En realite, il serait question de savoir comment les traces d'une 
spiritualite traditionnelle qui apparaissent de maniere simultanee et apparemment sans 
dualisme dans la vie chretienne des africains pourraient justifler la reception forte du 
christianisme en territoire africain? 
1.2.5 Formulation et motivation de P hypo these 
Le Pere Marcel Matungulu Otene, jesuite africain, affirme en ces termes : « l'union de 
1' africain avec le Dieu des ancetres, demontre comment un chretien africain authentique 
doit vivre avec le Dieu de Jesus Christ qui est le meme que le Dieu de ses ancetres»27. A 
sa suite, nous convenons qu'une telle affirmation pourrait deja repondre aux 
preoccupations de recherche formulees ci-dessus. Toutefois, en nous appuyant sur cette 
affirmation du Pere Marcel Matungulu, nous l'avons completee pour avoir une 
affirmation theologique encore plus appropriee, mieux adaptee et qui convienne a notre 
question. C'est ainsi que nous formulons l'hypothese selon laquelle, la reception forte du 
christianisme ou la large reception de la foi chretienne en terre africaine s'explique par la 
27
 M. MATUNGULU OTENE. Etre avec pour etre vrai. Essai d'une spiritualite bantu. Coll. « Saint Paul», 
Lubumbashi, p. 110 (ed. 1981); idem. Fidele au Christ et a univers negro-africain. Essai d'une spiritualite. 
Coll. «Saint Paul», Lubumbashi, p. 72 (&1.1980). Cite par, C. MASIALA. La mystique de la christification. 
Coll. ffRevue africaine des sciences de la mission »Vol. VIII, n* 14-15, Kinshasa, p.65, (ed. 2001). 
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spiritualite africaine elle-meme, selon que le Dieu des africains ne serait pas different du 
Dieu des Chretiens. 
Cette affirmation theologique est l'hypothese que nous retenons et sur laquelle nous nous 
en tenons pour repondre a la precedente question de recherche. 
En effet, il se degage de cette affirmation, une certaine reciprocite entre les spiritualites 
africaine et chretienne. Seule une forte reciprocite justifierait une forte adhesion des 
africains au christianisme missionnaire qui leur a ete apporte (impose ou adopte). Cette 
reciprocite serait encore plus manifeste dans la diaspora ou les africains affranchis des 
determinismes historiques articuleraient ces deux dimensions de maniere plus integree 
(comme initialement releve). C'est ainsi que nous nous sommes servis de la diaspora 
comme lieu de validation de l'hypothese precedente. En effet, apres avoir verifie cette 
hypothese dans la vie chretienne quotidienne des africains du territoire d'origine, il 
convenait de la valider par des pratiques religieuses des Chretiens de la diaspora. 
Cette hypothese se justifie parce que des travaux recents de theologiens sur les 
spiritualites et religions ont deja demontre et prouver 1'existence d'une spiritualite et 
d'une religion africaine. Pour ces theologiens, les africains ont des pratiques religieuses 
propres et une maniere authentique d'exprimer leur spiritualite. 
En effet, nonobstant les obligations et contraintes qui leur sont imposees dans leur vie 
religieuse au quotidien, les africains vivent une vie chretienne assez originate qui 
emprunte a la fois des pratiques de leurs ancetres et des pratiques heritees du 
christianisme missionnaire. C'est ce qui justifie l'originalite observee dans la vie 
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chretienne de ces hommes et femmes. Seulement, nous nous en tenons ici au sens que 
nous voulons donner aux termes "religion" et "spiritualite" pour faciliter la 
comprehension des concepts que nous utiliserons tout le long de notre analyse. 
Plusieurs recherches sur la question ont demontre que meme a l'interieur de leur nouvelle 
religion, les Chretiens africains, pour la plupart, sont restes attaches a certaines pratiques 
spirituelles heritees de leurs ancetres et se les imposent dans leur vie chretienne. 
Nous allons nous appuyer sur quelques-uns de ces comportements pour le demontrer. Les 
Chretiens africains adoptent alors deux postures differentes pour certaines pratiques. 
Soit ils les expriment publiquement quand elles sont acceptees par la hierarchie 
religieuse qui ne les interdit pas. Dans ce cas, ils organisent diverses 
manifestations culturelles, mystiques et mythiques dans lesquels ils louent des 
puissances diverses. Ces ceremonies symboliseraient aux yeux de certains, une 
autre forme de spiritualite. 
Soit, ils les expriment en intimite (prive), quand elles ne sont pas acceptees 
officiellement et publiquement par la hierarchie, meme si elle leur laisse une 
certaine latitude de le faire en prive, ou tout simplement quand elles sont 
interdites. 
Dans ce cas, les africains ont recours aux pratiques informelles dans 1'intimite, 
c'est a dire dans leur vie privee. Cette pratique informelle est beaucoup plus 
presente chez le chretien africain de la diaspora. 
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1.3 Demarche methodologique 
La demarche methodologique que nous proposons concourt a trouver des reponses aux 
preoccupations de notre question de recherche a savoir: comment les traces d'une 
spiritualite traditionnelle qui apparaissent de maniere simultanee et apparemment sans 
dualisme dans la vie chretienne des africains peuvent-elles justifier la reception forte du 
christianisme en territoire africain au point de creer un christianisme africain? 
Deux etapes de la demarche permettent d'avoir des resultats qui donnent une suite a 
1'affirmation theologique adoptee comme hypothese pour repondre a notre preoccupation 
de recherche. II s agit de : 
- la collecte des informations; 
- la presentation, 1'analyse et 1'interpretation des resultats. 
S'agissant de la premiere etape ou celle de la collecte des informations, nous avons 
identifie et selectionne des mots-cles qui ressortent du sujet et de la question de 
recherche. C'est ainsi que nous avons retenu les mots et concepts suivants : spiritualite, 
religion, Dieu, syncretisme, christianisme, christianisme africain et diaspora. II convenait 
avant tout d'ouvrir un debat sur les concepts aux definitions multiples et souvent 
complexes, pour dormer une signification a chacun et eventuellement situer celui qu'ils 
prendront tout le long de cette etude. Qu'est-ce qu'il identifie, comment il se definit, 
qu'est-ce qui le caracterise? Pour y parvenir, nous avons puise dans la litterature 
abondante et identifie des auteurs qui ont traite soit le m&ne sujet, soit un sujet qui se 
rapporte a la meme problematique. C'est ce qui nous a permis de concevoir une 
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bibliographic selective susceptible de nous conduire aux resultats, c'est a dire qui nous 
permette de repondre a nos interrogations. Cette etape nous a permis d'identifier les 
differents aspects de la question qui s'appuient sur chacun des mots-cles retenus. Nous 
avons ensuite subdivise la question de recherche en cinq sous-questions regroupant 
chacune un ensemble d'interrogations qui s'enchainent et repondent respectivement a un 
ou plusieurs aspects de la question. La structure de sous-questions est l'ossature meme de 
toute la premiere etape de la demarche. En effet, nous allons nous appuyer sur cette 
structure pour aller questionner successivement chacune de nos sources pour la collecte 
des donnees. Elle se subdivise en trois phases successives correspondant aux trois sources 
primaires identifiees. Nous avons regroupe les ouvrages selon le centre d'interet, c'est a 
dire suivant la possibilite de recueillir des reponses sur un ou plusieurs aspects d'une ou 
de plusieurs sous-questions de recherche. Nous avons commence notre recherche 
documentaire en vue d'identifier des affirmations des auteurs respectifs ou des citations 
qui repondent d'une certaine maniere a la sous-question correspondante ou a un de ses 
aspects. Ensuite, nous avons interroge nos informateurs des enquetes, d'abord en Afrique, 
puis en diaspora. 
S'agissant de la deuxieme etape ou l'etape de la presentation, de l'analyse et de 
l'interpretation des resultats, les donnees collectees dans l'ensemble se presentent sous la 
forme d'un assemblage de mots, d'expressions, ou de phrases qui traduisent des idees, 
des comportements, ou qui decrivent des faits ou des phenomenes sous la forme d'un 
recit. Ces informations sont done essentiellement des donnees qualitatives28. II s'agit par 
«Les donnees qualitatives qui se presentent sous forme de mots plutot que de chiffres [...] sont 
seduisantes. Elles permettent des descriptions et des explications riches et solidement fondees, de processus 
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consequent dans cette etude, de mener une investigation beaucoup plus qualitative. 
Seulement, selon Matthew B. Miles, il est reconnu que la difficulte la plus serieuse et la 
plus centrale dans Futilisation des donnees qualitatives vient du fait que les methodes 
d'analyse ne sont pas clairement formulees29. 
Nous nous sommes confronted a cette triste realite et avons meme ete tentes de proceder 
par une approche plutot mecanique generalement utilisee mais qui n'est pas toujours 
objective. Elle nous a paru peu credible car tres souvent contestee. Comme Matthew B. 
Miles, A. Michael Huberman et beaucoup d'autres chercheurs qualitatifs, nous nous 
sommes pose la meme question de savoir comment etablir des conclusions fiables a partir 
de donnees qualitatives ? Quelle methode d'analyse faut-il utiliser qui soit a la fois 
pratique, communicable et objective, bref, scientifique dans le meilleur sens du terme30? 
Pour repondre a cette meme preoccupation de Matthew B. Miles et A. Michael 
Huberman, nous nous sommes inspires de la methode d'analyse des donnees qualitatives 
qu'ils proposent en essayant de l'adapter a notre propre etude et aux donnees que nous 
avons recueillies. C'est done chacune des etapes de cette methode d'analyse que nous 
avons adaptee au projet. 
On peut done retenir que la demarche methodologique que nous adoptons s'appuie sur la 
combinaison de la methode de structure des sous-questions et la methode d'analyse des 
donnees qualitatives de Matthew B. Miles et A. Michael Huberman. 
ancrees dans un contexte local [...]». M. B. MILES, A.HUBERMAN. Analyse des donnees qualitatives, 
Coll. «De Boeck et Larcier» 2e edition, Bruxelles, 2007 p.l 1. 
29
 Ibid, p. 12 
Ibid, p.U 
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1.3.1 Structure des sous-questions de recherche 
1.3.1.1 Sous-question 1 
Sur les spiritualties : comment s'expriment-elles en general? Qu'est-ce qui les qualifie ou 
les caracterise? Quels sont les points de convergence et les points de divergence 
(RTA/Christianisme missionnaire) ? 
Cette sous-question releve des constats. En fait, avant l'arrivee du christianisme 
missionnaire, les africains croyaient en l'existence d'un Dieu ou de plusieurs dieux. lis 
avaient done une croyance et une religion, preuve de l'existence d'une spiritualite 
africaine. Nous allons done identifier quelle est-elle? Comment se manifeste-t-elle? 
Qu'est-ce qui la caracterise? Nous allons done interroger nos auteurs respectifs a travers 
les differents ouvrages. De meme, la diversite de confessions religieuses chretiennes 
presentes en terre africaine, en soi, ne presage pas de la diversite des christianismes. Nous 
partons du constat que toutes ces confessions se retrouvent sur des elements essentiels qui 
caracterisent le christianisme. Ces elements, nous allons les identifier dans le 
christianisme occidental que nous considerons comme reference de la religion chretienne, 
la norme du christianisme. Nous nous en tenons done sur cette norme qui sera pour nous 
l'outil de comparaison. 
A la suite de cette identification, l'accent sera done porte sur les points de convergences 
qui sont des caracteristiques communes aux deux spiritualties, africaine et chretienne, et 
les points de divergences qui sont les caracteristiques qui apparaissent dans une 
spiritualite et pas necessairement dans l'autre. 
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L'objectif dans cette partie est de relever la presence du theologal dans les pratiques 
religieuses de l'africain depuis sa tradition primitive. Comment l'africain exprime t-il sa 
relation de transcendance, ses rapports avec son Dieu avant l'arrivee du missionnaire et 
comment adopte-t-il le christianisme ou comment Pintegre-t-il dans sa religion d'origine? 
1.3.1.2 Sous-question 2 
Des traces de RTA dans la religion chretienne? Quelles sont-elles? Comment se 
manifestent-elles? 
Ici, il s'agit de relever dans la pratique comment l'africain se comporte au quotidien 
comme chretien. Est-ce qu'il y a dans cette pratique religieuse au quotidien des faits qui 
nous renvoient a la RTA telle que decrite precedemment? Quels sont-ils? Comment 
reapparaissent-ils? Qu'est-ce qui les justifient? L'africain en est-il conscient? Les 
officialise-t-il ou sont-ils informels? 
Nous allons d'abord nous appuyer sur des pratiques propres a la RTA qui ne sont pas 
presentes dans le christianisme normalise. Ensuite, nous allons nous interesser aux 
pratiques communes, mais qui penchent plus vers la maniere traditionnelle africaine que 
classique chretienne. 
1.3.1.3 Sous-question 3 
Du mode d'integration de la RTA dans le christianisme africain : le christianisme 
missionnaire a-t-il ete introduit et impose aux africains de force, a-t-il ete negocie puis 
adapte au contexte africain? A-t-il ete accepte et adopte par les africains en toute liberte? 
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Cet aspect repond aux problemes poses par le sujet de recherche a savoir, quand on 
observe le chretien afiicain vivre son christianisme au quotidien, quand on le suit de plus 
pres, on est confronte a une certaine originalite. On observe des postures paradoxales qui 
laissent croire a un clivage entre le christianisme et la RTA. Quatre postures au moins, 
que nous developperons, se demarquent dans cette vie chretienne de rafricain. Dans cette 
partie, nous voulons done decouvrir si les africains de l'epoque ont reellement accepte 
sans condition le christianisme missionnaire, si ils l'ont adopte de force ou si au contraire 
ils ont integre leurs valeurs dans le christianisme missionnaire. Nous apprecierons ainsi 
comment les premiers Chretiens africains ont vecu leur chretiennete au lendemain de la 
colonisation et comment ils la vivent aujourd'hui. Nous pourrons ainsi comprendre 
comment les pratiques dites chretiennes ont evolue dans l'histoire du christianisme en 
Afrique. 
Chacune des postures traduira le degre d'adoption du christianisme missionnaire et 
justifiera autant de la reciprocite ou de la simultaneite des deux spiritualites que de la 
question de la dualite. 
1.3.1.4 Sous-question 4 
De la verification de l'hypothese, la question de Dieu ou la christologie africaine: 
comment l'africain explique-t-il sa vie religieuse aujourd'hui? Qu'est ce qui peut justifier 
la vie chretienne de 1'afiicain? Quelle est la place du Christ dans cette forme religieuse? 
Comment percoit-il le christianisme et la foi chretienne? 
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Cette question est la suite des questions precedentes qui nous conduisent a notre 
affirmation theologique a savoir : la reception forte du christianisme ou la large reception 
de la foi chretienne en terre afiicaine s'explique par la spiritualite afiicaine elle-meme, 
selon que le Dieu des africains ne serait pas different du Dieu des Chretiens. 
Dans cette partie, nous avons besoin de nous situer sur les questions precedentes qui 
devraient necessairement justifier une forte reception du christianisme en Afrique d'une 
part, et, d'autre part, d'une forte reciprocite entre la spiritualite traditionnelle afiicaine et 
la spiritualite chretienne. 
Ainsi, nous apprecierons l'aspect simultane des deux spiritualites dans la vie chretienne 
et rendrons compte de la complementarite ou du dualisme qui se degagent de leurs 
manifestations dans le christianisme africain. C'est alors que nous tirerons nos 
conclusions sur les rapports de 1'africain et son Dieu et de la place du Christ dans la foi 
afiicaine. 
1.3.1.5 Sous-question 5 
Validation de l'hypothese, la vie chretienne de l'africain en Diaspora : le christianisme 
africain influence-t-il la vie chretienne de l'africain dans la diaspora? Qu'est-ce qui 
caracterise la vie chretienne de la diaspora? Comment les africains se comportent-ils en 
contexte d' immigration? Quels liens avec la RTA? Quels rapports avec la communaute 
chretienne autochtone et la communaute d'origine? 
Dans cette partie, nous voulons justifier dans les faits que le chretien de la diaspora 
africaine vit sa vie religieuse de la meme maniere ou presque, que le chretien africain 
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reste au pays. Nous pouvons des lors essayer de justifier pourquoi ou comment cela se 
fait-il que l'africain soit si attache a sa tradition religieuse? 
Au regard de 1'ensemble des justifications ou des reponses apportees aux differentes sous 
-questions, nous estimons qu'il nous a ete plus facile et mieux indique de dormer une 
suite a la precedente hypothese. Toutes ces reponses concourent a une meilleure 
comprehension des phenomenes religieux et du sentiment religieux du chretien africain. 
Prises au serieux, ces reponses nous ont permis d'envisager des recommandations en fin 
d'analyse que nous voulons assez exploitables. 
1.3.2 Methode d'analyse 
Pour batir une methode d'analyse qui convienne pour nos donnees, nous sommes done 
partis de cette preoccupation de Matthew B. Miles et A. Michael Huberman selon 
laquelle, pour les donnees quantitatives, il existe des conventions precises que le 
chercheur peut utiliser. Mais 1'analyse confrontee a une banque de donnees qualitatives 
dispose de tres peu de garde-fous pour eviter des interpretations hasardeuses, sans parler 
de la presentation des conclusions douteuses, fausses, a des publics scientifiques ou des 
decideurs. Comment pouvons-nous etre surs qu'une decouverte «heureuse», 
« indeniable », « solide » n'est pas en fait erronee31? 
Si Ton considere les observations successives de Dawson, Ginsberg, Kirk et Miller selon 
lesquelles, d'un point de vue traditionaliste, la fiabilite et la validite des resultats issus 
31M.B.MILES. Qualitative data as an attractive nuisance, The probleme of analysis, «Administrative 
Science», Quarterly, 24, p. 59,1979 repris par M.B.MILES et A. M. HUBERMAN, Op.cit, p.12. 
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d'un travail qualitatif peuvent etre serieusement contestes32, il convient d'identifier une 
methode d'analyse adaptee a la qualite des donnees recueillies, susceptibles de produire 
des resultats fiables, exploitables, verifiables et communicables. 
En effet, bien que les criteres de « qualite » des resultats qualitatifs puissent differer 
sensiblement des criteres traditionnels, le travail qualitatif est tres complexe33 et le 
probleme general demeure. A cette preoccupation de Huberman et Miles, nous convenons 
aussi que l'accent soit mis sur un mode de presentation des donnees qui ignore les limites 
du texte narratif, done, les limites de nos donnees qualitatives. C'est pourquoi nous avons 
envisage une methode simplifiee mais qui s'appuie sur les criteres a observer lorsqu'on 
entreprend d'utiliser la methode d'analyse des donnees qualitatives que proposent ces 
deux auteurs. Ceci se justifie parce que de toutes les methodes d'analyse qualitatives 
passees en revue, l'approche de Michael Huberman et Matthew B. Miles repondait mieux 
a nos attentes. C'est elle qui nous a inspire et que nous avons retenue comme reference 
pour l'adapter a notre propre methode d'analyse et d'interpretation des donnees de cette 
recherche. 
Notre methode d'analyse est de ce fait une combinaison de la structure des sous-questions 
et des outils de la methode d'analyse des donnees qualitatives des deux auteurs 
precedents. 
D'avantage qu'une grande quantite d'informations, cette recherche vise la qualite et 
surtout la pertinence des informations, leur authenticite et leur credibilite afin qu'elles 
32
 Ibid, .p. 592 
33
 Y. S.LINCOLN., E.G. CUBA Naturalistic inquiry, Coll. «Sage», Beverly Hills, p.fn.d], (ed.1982), Id. 
Judging the quality of case study reports. Qualitative studies in Education, Coll. [SI], [n.d] pp.53-59 
<ed.l990),reprispar M.B.MILES et A. M. HUBERMAN, Loc.cit. 
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refletent ou se rapportent le plus a la realite etudiee. Dans la posture qualitative que nous 
adoptons, l'accent a done ete plus porte sur le sens des faits qu'a leur demonstration. 
Nous avons pense qu'il faut mieux trouver le sens d'une afBrmation que de vouloir 
necessairement la justifier. C'est ce qui explique que de nombreuses citations sont 
considerees comme telles, selon la preoccupation de leurs auteurs; nous n'avons plus 
besoin de les verifier. C'est ce qui releve justement de nos constats de la revue de la 
litterature. C'est pourquoi, nous avons signale dans les pages precedentes que nous 
n'avons plus a reprendre les recherches anterieures, nous ne pouvons que les completer. 
1.3.2.1. Justifications de la methode 
Plusieurs raisons justifient le choix de la methode proposee par ces deux auteurs 
combinee a la structure des sous-questions de notre strategie de cueillette de donnees. 
S'agissant des auteurs, Matthew B. Miles est psychologue. II s'interesse depuis le debut 
de sa carriere a la renovation de l'enseignement et aux strategies qui l'accompagnent. 
Michael Huberman est un specialiste en epistemologie des sciences de la cognition chez 
l'adulte et de 1'utilisation de la connaissance. II s'est beaucoup interesse a la recherche 
qualitative et envisageait des methodes credibles, valides et replicables dans des termes 
qualitatifs. Pour lui, «toute methode qui marche, qui permet de parvenir a des 
conclusions claires, verifiables et reproductives a partir d'un ensemble de donnees 
qualitatives est bonne a prendre, quelque soit ses antecedents ».34 Cette affirmation est 
assez encourageante pour notre choix. Leurs travaux ont permis de concevoir et 
d'elaborer une methode simple et pratique, la methode d'analyse des donnees qualitative , 
34Matthew B. Miles, A. Michael Huberman, op.cit., p.27. 
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phenomenes sociaux, nous avons pense que cette methode pourrait etre combinee a cette 
structure pour la recolte et l'analyse des resultats. Elle satisfait a nos arterites, meme si 
pour autant, il ne s'agissait pas de l'appliquer completement mais au moins de s'en 
inspirer. II ne faut done pas croire que la methode d'analyse qui suivra est une copie 
conforme de la methode d'analyse de donnees qualitatives de Matthew B. Miles et A. 
Michael Huberman. Neanmoins, e'est elle qui, en fin de compte, justifie notre choix. 
1.3.2.2. Description de la methode d'analyse 
Matthew B. Miles et A. Michael Huberman proposent dans leur methode d'analyse des 
donnees qualitatives, un schema classique qui se resume en trois etapes : 
1. la condensation et la classification des donnees ; 
2. la presentation des resultats ; 
3. l'elaboration / verification des conclusions. 
Chacune de ces etapes a ete reprise a notre maniere dans la demarche methodologique 
adoptee. Pour y arriver, nous sommes partis de la strategie meme de collecte 
d'informations a la source. En effet, un accent particulier a ete porte sur la strategie de 
collectes des informations qui insistait sur le critere de qualite de l'information recueillie. 
Puisqu'il s'agit essentiellement de donnees qualitatives, encore une fois, le critere retenu 
pour definir des donnees qualitatives correctement collectees, e'est «qu'elles se 
concentrent sur des evenements qui surviennent naturellement et des evenements 
ordinaires qui surviennent dans des contextes naturels afin de pouvoir vraiment saisir ce 
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largement reprise par de nombreux analystes qualitatifs et traduite de sa version anglaise 
par Pamericaine Martine Hlady Rispasl35. 
La conception de Matthew B. Miles et A. Michael Huberman de l'analyse qualitative a 
done ete suivie par de nombreux auteurs, entre autres, au Quebec par Lessard-Hebert, 
Goyette et Boutin (1996) qui en ont repris plusieurs etapes dans leurs travaux respectifs, 
ce qui donne a Matthew B. Miles et A. Michael Huberman une certaine credibilite dans 
notre contexte quebecois. Matthew B. Miles et A. Michael Huberman s'appuient aussi sur 
le fait que 
«les phenomenes sociaux existent non seulement dans l'esprit mais 
aussi dans le monde reel et que des relations legitimes et 
raisonnablement etablies peuvent y etre decouvertes. [...] Les 
significations et les intentions humaines sont elaborees a l'interieur 
des infrastructures de ces structures sociales - structures invisibles 
mais nonobstant bien reelles-. En d'autres termes, les phenomenes 
sociaux tels que le langage, les decisions, les conflits et les 
hierarchies existent objectivement dans le monde et exercent de 
fortes influences sur les activites humaines parce que les gens les 
declinent dans leur vie quotidienne. Des choses qui sont crues 
deviennent reelles et peuvent etre etudiees »36 
Cette affirmation est largement appropriee et applicable aux phenomenes religieux de 
notre projet qui sont essentiellement des faits sociaux. D'ou l'adoption de cette methode. 
S'agissant de la structure des sous-questions, dans la mesure ou nous nous interesserons 
aux textes ou discours narratifs, comme nous l'avons releve sur la nature des 
informations collectees qui sont des donnees essentiellement qualitatives qui relevent des 
Matthew B Miles, A. Michael Huberman, Analyse des donnees qualitatives, traduit par Martine Hlady 
Rispasl sous la revision scientifique de Jean-Jacques Bonniol, 2eme edition, 2007. 
Mathieu B. Miles, A. Michael Huberman, op.cit., pp.16-17. 
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qui se passe au quotidien dans la vie reelle »37. Une fois les donnees collectees, elles sont 
condensees et classees. 
1.3.2.3. Condensation et la classification des informations 
S'agissant de la condensation des donnees proprement dite elle est combinee a la 
structure des sous-questions de recherche qui caracterise notre strategic de collecte de 
donnees de la section precedente. Nous avons, pour le rappeler, releve dans la 
problematique generate des informations que nous allons utiliser comme etant des 
constats (revue de la litterature) et des informations relevant de Penquete (autres 
informations). Une des remarques a rappeler dans cette etape, c'est que les sous-questions 
sont concues en fonction des sources d'informations. 
Chaque source d'informations devrait de ce fait nous apporter des resultats par rapport a 
une sous-question precise. Une fois tous les resultats rassembles, ils sont classes par sous-
question pour lui apporter ulterieurement une reponse. La condensation se fera done pour 
chacune des sources et pour chaque source qui reprend chacune des sous-questions. 
1.3.2.4. Presentation des resultats 
La presentation des resultats suivra notre demarche methodologique suivant laquelle nous 
allons combiner a la fois la structure des sous-questions precedentes et le mode de 
37
 M. B. MILES, A. M. HUBERMAN, ibid., p.27. 
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presentation qui utilise les tableaux que nous proposent Matthew B. Miles et A. Michael 
Huberman dans leur methode d'analyse des donnees qualitatives. Nous allons 
successivement presenter: 
> les resultats qui relevent de notre recherche documentaire et Internet, 
> les resultats qui relevent de Penquete aupres des informateurs locaux en territoire 
africain, des interventions de nos interlocuteurs specialises et de nos propres 
observations, etenfin, 
> les resultats qui relevent de l'enquete aupres des Chretiens africains de la diaspora. 
Chaque groupe de resultats permet de repondre a une au moins des sous-questions. 
La strategie de presentation proprement dite sera plus developpee et expliquee au fur et a 
mesure que nous poursuivrons notre demarche. Des commentaires additionnels 
completent les tableaux. 
1.3.2.5. Elaboration / verification des conclusions 
Pour cette troisieme et derniere etape de notre methode d'analyse, qui consiste a elaborer 
et a verifier les conclusions, il est essentiel d'etablir des conclusions en s'assurant 
qu'elles soient verifiees et verifiables comme l'exige notre methode. Nous avons evite 
des jugements de valeurs ou de fausses interpretations. Nous nous sommes appuyes 
essentiellement sur ce qui peut se justifier par une citation ou une remarque pertinente et 
qui pourrait moins preter a confusion. En fin de compte, selon les initiateurs de 1'analyse 
des donnees qualitatives, 
«l'ordre chronologique des etapes d'une recherche qualitative est dans son 
ensemble respecte. L'elaboration d'une conception et d'un canevas de 
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recherche initiale favorise le recueil de donnees, la codification, 
l'elaboration d'innombrables formats de presentation, remission de 
conclusions et la realisation d'un rapport. Ceci peut nous conduire a des 
resultats credibles, verifiables et communicables, a la limite 
scientifiquement acceptables pour de nouvelles recherches»38. 
II ne s'agira done pas en realite d'etablir des bilans ou d'envisager des statistiques. Voila 
pourquoi, la methode qualitative d'A. Huberman a ete mieux indiquee pour une analyse 
quasi scientifique des donnees que nous avons envisagees. A notre avis, elle a ete 
reellement efficace dans 1'interpretation et les conclusions, comme nous le verrons par la 
suite. 
L'elaboration et la verification des conclusions feront l'objet de la troisieme partie 
"verification des resultats" et de la quatrieme partie "validation des resultats". Dans ces 
sections respectives, nous etablissons les resultats de nos differentes enquetes en nous 
appuyant sur les memes elements que ceux pris en compte dans le recueil d'informations 
decoulant de la revue de la litterature de la partie precedente. II s'ensuit successivement: 
• un tableau sur les enquetes aupres des informateurs locaux en territoire afiicain et 
• un tableau de l'enquete aupres de la diaspora. 
Nous procedons a une premiere verification en comparant le premier tableau (celui des 
enquetes aupres des informateurs locaux) a son equivalent de la revue de la litterature 
pour avoir les premieres conclusions que nous interpretons. Ensuite, nous etablissons 
dans la partie qui suivra, une analyse interpretative des resultats en diaspora. Nous avons 
par le meme procede, un tableau des resultats de la diaspora. Compare aux resultats de la 
38
 M. B. MILES, A. M. HUBERMAN, ibid, p.28. 
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verification, il nous permet de valider notre hypothese de recherche et de tirer les 
conclusions subsequentes. Le mode de verification et de validation decoule du choix de 
notre methode d'analyses. II s'appuie sur les differents tableaux elabores qui sont 
developpes et completes sous une forme analytique essentiellement litterale qui reprend 
les grands points de notre analyse. Une conclusion generale permet de donner notre point 
de vue par rapport au probleme pose. 
1.4 Sources des informations 
Pour obtenir des informations fiables et credibles qui puissent repondre avec satisfaction 
a chacune des sous-questions precedentes, notre strategie de cueillette de donnees s'est 
appuyee essentiellement sur la combinaison des trois sources primaires traditionnelles 
que nous avons identifiees, et que nous avons regroupees en deux etapes, a savoir : 
S les sources documentaires, et la recherche internet 
•S les enquetes et interviews. 
1.4.1 Recherche documentaire et Internet 
La revue de la litterature et la recherche Internet avaient pour but de collecter des 
informations sur la question a partir des ouvrages et autres documents qui ont traite du 
sujet ou d'un de ces aspects et des sources Internet specialisees. II s'agit d'un regard sur 
les autres auteurs. Comment ils ont aborde la question et quels sens ils donnent aux mots 
cles que nous avons identifies. 
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S'agissant de la recherche documentaire, la revue de la documentation a ete le principal 
instrument de collecte d'informations. Deux sources nous ont servi: les ouvrages 
specialises et la recherche sur Internet. Nous avons eu acces a une nombreuse litterature 
disponible portant sur la religion et les spiritualites en general et, plus specifiquement, sur 
la religion et la spiritualite africaines. Ce qui nous interesse ici, c'est de reperer si ce que 
les autres disent directement ou non peut servir pour notre recherche. Nous avons 
consulte une trentaine d'ouvrages dans differentes bibliotheques (entre autres, la 
bibliotheque de l'Universite de Sherbrooke, de PUniversite de Montreal et la 
bibliotheque nationale a Montreal). Nous avons puise nos informations uniquement parmi 
les ouvrages disponibles et d'acces facile, des revues de presse et des sites Internet se 
rapportant au sujet d'etude en utilisant les mots-cles de notre sujet. Pour ce qui est des 
ouvrages, nous avons eu recours aux ouvrages de theologiens, sociologues et historiens 
qui ont suffisamment travaille sur le theme ou la matiere et dont les travaux sont juges 
pertinents par la communaute universitaire et ont servi comme cadre de references pour 
de nombreuses recherches et interventions anterieures. II s'agit notamment de theologiens 
et historiens africains, camerounais et congolais pour la plupart. En desordre, on fait 
reference entre autres, a Ka Mana, Valentin Ntumba, Cesarine Masiala, Valentin Yves 
Mudimbe, Bede Ukwuije, Juvenal Illunga, Engelberg Mveng, Jean Marc Ela, Fidele 
Mabundu Masamba, Matungulu Otene, Eboussi Boulanga etc. Ces auteurs ont travaille 
sur les theologies, spiritualites et pensees africaines. Leurs travaux ont porte 
essentiellement sur la penetration du christianisme en Afrique, le role du missionnaire 
pendant la colonisation au Cameroun et en Republique Democratique du Congo, 
l'Evangile et la Bible pour les africains, les sectes et les religions primitives etc. 
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Aujourd'hui, ils s'interessent pour la plupart aux problematiques des Eglises africaines et 
la question de Dieu pour PAfrique en crise (economique, culturelle, ideologique, 
spirituelle). Nous avons eu besoin de leurs analyses pour les comparer a celles de 
quelques theologiens occidentaux qui se sont aussi interesses aux questions de la 
theologie de la liberation ou de la theologie contextuelle, des religions et 1'immigration, 
des spiritualties en Afrique noire. II reste neanmoins que nos principaux ouvrages ont ete 
ceux de Jean Marc Ela que nous citons tres souvent dans les pages qui suivent. 
S'agissant de l'aspect sociologique du projet, nous avons eu besoin du regard de quelques 
sociologues, ethnologues et anthropologues qui ont travaille sur les societes et les cultures 
en Afrique subsaharienne et qui se sont interesses aux pratiques religieuses indigenes, 
notamment les rites et croyances africaines, les diasporas africaines et la religion, les 
problemes de 1'immigration. Pour les aspects culturels, nous nous sommes referes aux 
temoignages de conservateurs de la tradition. C'est ainsi qu'au Cameroun nous avons 
rencontre des chefs superieurs de quelques communautes impliquees dans le projet, soit 
le chef superieur du canton Bell et son representant a Douala, le president du Ngondo qui 
est le lieu de la tradition douala ou la fete traditionnelle, conservateur officiel de la 
tradition douala, un dignitaire representant une des chefferies superieures bamileke et le 
responsable d'un foyer culturel de cette communaute a Douala. Nous avons consulte 
certaines archives officielles a Yaounde (archives nationales) et a Kinshasa (l'universite 
protestante). 
En diaspora, nous avons pu compter sur le temoignage des responsables des ambassades 
impliquees et quelques responsables des communautes regroupees en associations pour le 
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cas du Congo en plus des responsables d'Eglise locales africaines ressortissants de ces 
deux pays. 
Nous avons eu recours a quelques theses et memoires de theologie d'etudiants de 
l'Universite de Sherbrooke, particulierement, ceux ayant un lien avec notre 
problematique. La bibliographie complete est jointe a la fin du present memoire. 
S'agissant de la recherche informatique, nous avons utilise de nombreuses references que 
nous avons extraites de sites specialises pour des questions religieuses. II faut relever que 
nous avons tenu compte que ces informations, pour la plupart, ne sont pas toujours 
credibles. Cependant, elles nous ont servi pour illustrer des informations contenues dans 
les ouvrages specialises. II s'agit done, dans 1'ensemble de cette revue de la 
documentation, de documents ecrits disponibles et actualises. 
1.4.2 Enquetes et entrevues 
Les enquetes et entrevues faisaient partie de notre strategie de collecte de donnees. En 
effet, l'objectif vise dans cette recherche etait de comparer les comportements religieux et 
spirituels des Chretiens africains au quotidien avec ceux releves dans notre revue de la 
litterature par les differents auteurs afin de verifier et de valider notre hypothese. C'est 
ainsi que nous avons mene une enquete tour a tour au Congo et au Cameroun pour la 
verification des resultats et la confirmation de l'hypothese, puis en diaspora au Quebec 
pour sa validation. La strategie d'enquete et l'enquete proprement dites sont developpees 
dans la presentation des resultats. 
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Au terme de cette presentation, nous allons done proceder a la presentation des resultats 
objet des trois parties qui suivront, respectivement: 
• les resultats de l'approche documentaire, 
• les resultats de l'enquete aupres des informateurs locaux, et enfin, 
• les resultats de l'enquete aupres des informateurs de la diaspora. 
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DEUXIEME PARTIE 
Presentation et interpretation des resultats de 
l'approche documentaire 
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La presentation des donnees resultant de notre revue de la documentation s'appuie sur 
l'approche de la structure des sous-questions et la methode d'analyse des donnees 
qualitatives proposee par Matthew B. Miles et A. Michael Huberman selon laquelle le 
mode de presentation qui utilise essentiellement des tableaux illustre bien le texte narratif. 
Nous avons done choisi la methode de presentation qui s'appuie effectivement sur 
l'utilisation des matrices, des tableaux ou des diagrammes et qui permet de repondre aux 
sous-questions. A la suite du tri des informations collectees et condensees, nous avons 
elabore des tableaux qui mettent en lien les affirmations de quelques auteurs retenus et les 
preoccupations de nos sous-questions respectives. Nous rappelons avant tout que 
l'affirmation d'un quelconque auteur, lorsqu'elle est retenue, a ete selectionnee parmi les 
meilleures affirmations contenues dans les fiches de nos differentes lectures. Le critere de 
selection objectif, a notre avis, e'est que les resultats ou informations retenus repondent 
mieux a la sous-question ou a l'un de ses aspects, et que 1'affirmation qui en decoule ait 
ete reprise au moins par un autre auteur avant d'etre inscrite dans le tableau 
correspondant. Les differents tableaux sont ainsi utilises dans la presentation des resultats 
et permettent de repondre a nos sous-questions. Chaque tableau est suivi d'un 
commentaire qui le complete. 
Pour comprendre comment nous sommes arrives a concevoir un tableau, il faut partir des 
elements de ce tableau. Seulement, pour comprendre chacun des elements du tableau, il 
faut d'abord connaitre l'objectif meme de la sous-question. Ceci renvoie a reprendre les 
definitions d'autres concepts utilises pour identifier les tableaux respectifs en vue de 
faciliter leur lecture et leur comprehension. Ces concepts sont, la religion et la spiritualite, 
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deux concepts qu'il faut necessairement comprendre et situer pour etudier les deux 
formes religieuses, objet de notre analyse, soient le christianisme missionnaire et le 
christianisme africain. Une fois que nous avons etabli ces definitions, il faut revenir sur 
les elements et les composantes qui les caracterisent. Parmi ces quelques rappels de 
definitions, nous avons la religion et la spiritualite elles-memes, le sentiment ou le 
phenomene religieux qui les accompagnent, le christianisme missionnaire et la religion 
traditionnelle africaine qui nous interessent, le concept de syncretisme qui justifie en fin 
de compte le christianisme africain dont il est question. 
II s'agit des elements que nous avons identifies comme etant des variables ou des 
indicateurs d'une religion ou d'une spiritualite et qui permettent de distinguer les 
religions et les spiritualites les unes des autres. Entre autres elements, il y a done Dieu et 
les divinites, le culte, les rites et les croyances, 1'organisation, le phenomene religieux, les 
ecritures et la tradition, le sentiment religieux etc. Tous ces elements ou identifiants des 
tableaux respectifs ainsi connus, sont inscrits en fin de compte dans les tableaux 
correspondants puis sont progressivement completes pour chacune des spiritualites et 
interpreter sous forme de commentaires. 
Pour ce faire, nous commencons par ouvrir un debat sur chacun de ces elements. C'est 
ainsi que nous avons obtenu des differents tableaux, des resultats qui vont favoriser les 
comparaisons entre les resultats des ouvrages qui relevent des affirmations des auteurs et 
les resultats qui releveront des enquetes. 
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Cette combinaison de methodes a ainsi facilite a la fois la presentation et 1'interpretation 
des resultats. On convient par consequent que les tableaux sont des moyens utiles et 
efficaces qui s'adaptent mieux lorsqu'il s'agit de manipuler le texte narratif qui 
caracterise une donnee qualitative. Mais le texte narratif traditionnellement utilise pour 
presenter les donnees dans les etudes qualitatives est generalement volumineux et 
exigeant en termes de capacites de traitement de 1'information. C'est pourquoi, nous 
avons essaye de simplifier nos tableaux pour les rendre plus attrayants et facile a 
manipuler. Parfois, pour arriver a un resultat, nous avons identifie dans un texte, des mots 
cle, des expressions repetees qui representent ou qui justifient un fait pour lui dormer du 
sens. 
La presentation des resultats obeit aussi a la structure des sous-questions, c'est-a-dire que 
la chronologie des tableaux suit aussi l'ordre chronologique des sous-questions. Le mode 
de presentation des resultats decoule de la strategie de condensation des informations 
dans les differents tableaux. II s'appuie sur les tableaux elabores qui sont developpes puis 
completes sous une forme litterale. 
Cette strategie nous fait ressortir certains points qui sont peu ou pas developpes dans nos 
tableaux mais qui permettent de mieux comprendre notre cheminement. Ce sont ces 
tableaux qui sont analyses et interpreted dans la section suivante et qui ont permis de 
comparer les spiritualties africaine et chretienne missionnaire en presentant des 
convergences et des divergences dans les etapes successives de la vie religieuse. 
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2.1 Rappel de definitions des elements des tableaux 
Le debat sur les differentes definitions de chacun des elements des tableaux respectifs 
permet de comprendre pourquoi nous avons considere une definition par rapport aux 
autres, pourquoi nous mettons plus d'accent sur un aspect que sur un autre, ou pourquoi 
considerer un element au lieu d'un autre. 
2.1.1. Religion 
Le terme religion est complexe et aurait diverses definitions selon la perception des 
auteurs respectifs et leur domaine de recherche. On peut rappeler quelques unes de ces 
definitions: 
Max Weber definit la religion comme un ensemble de comportements individuels dont 
les intentions des acteurs restent constantes avec les moyens qui varient selon le temps, 
les cultures et les individus eux-memes. II affirme par consequent qu'il s'agit de mieux 
vivre ou de vivre le mieux possible dans un monde mysterieux percu a travers les mythes 
et les rituels39. Weber part du probleme du sens auquel 1'homme est inevitablement 
confronte lorsque l'experience du monde ne repond pas a ses attentes, c'est-a-dire 
quasiment toujours, lorsque le monde s'avere done denue de sens et de justification. 
Seulement, Weber concentre son attention sur les grandes religions et non pas sur les 
formes primitives de la religion40. II ne s'interesse done pas a la RTA comme forme 
religieuse. 
P. DE LAURIER. Lephenomene religieux, « Aurore», Paris, p.51, (id. 1999). 
Ibid., p.46 
58 
Edward Tylor s'appuie sur l'animisme comme fondement du phenomene religieux des 
origines a nos jours. II affirme en ce sens que l'animisme repose sur deux dogmes, les 
ames des creatures individuelles sont capables d'existence apres la mort ou la destruction 
du corps. Les etres spirituels peuvent affecter ou controler les evenements du monde 
materiel et la vie humaine actuelle et future41. En s'ouvrant a l'animisme, Tylor nous 
permet de comprendre le phenomene religieux et de considerer la RTA comme une 
religion. 
Wilhelm Schmidt privilegie une approche qui se refere a la croyance en Dieu et y percoit 
un univers invisible de liturgies et d'exercices spirituels. Pour cet auteur, il ne s'agit pas 
simplement de montrer que des civilisations tres primitives sur tous les continents se 
faisaient des conceptions tres simples et d'une haute moralite a propos de la divinite 
supreme, il fallait aussi montrer qu'il existait une logique dans revolution des idees 
religieuses et prouver empiriquement que la juxtaposition de croyances tres differentes 
n'etait pas un fait de hasard. II voudrait ainsi demontrer l'anciennete de la croyance en un 
Dieu. Pour lui, «l'homme primitif, tel que nous le voyons ne serait pas demuni de logique 
[...] la realite du monde s'impose a Phomme des societes archai'ques et, a travers elle, il 
per9oit l'existence d'un etre supreme, cause premiere de tout et ordonnateur de la loi 
morale»42. L'unicite de ce grand Dieu se perdrait avec la rencontre de traditions 
multiples. Nous avons la une approche plutot originale qui nous conforte dans notre 
41E. TYLOR, Primitive culture, vol. I « n.d» [n.d], p. 426 (ed., 1913) cite par Ibid., p.66. 
42
 P.W. SCHMIDT. Origine et evolution de la religion. Les theories et lesfaits. « n. d », Paris , pp.292-293 
(ed., 1931) 
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preoccupation sur l'unicite de Dieu, malgre les formes multiples de divinites qui se 
presentent dans les societes africaines traditionnelles. 
Nous nous approchons deja de cette perception assez courante de la religion comme une 
reconnaissance par l'etre humain d'un principe superieur de qui depend sa destinee. Les 
attitudes intellectuelles ou morales qui en resultent, un ensemble de convictions et de 
croyances qui regissent une communaute, ou un systeme de croyances et de pratiques 
propres a un groupe social43. La religion serait tout simplement un ensemble de croyances 
et de pratiques ayant pour objet les rapports de l'homme avec la divinite ou le sacre. 
Pour terminer, nous avons vu avec Durkheim que la religion est un systeme solidaire de 
croyances et de pratiques relatives a des choses sacrees, c'est-a-dire separees, interdites, 
croyances et pratiques qui unissent en une meme communaute morale, appelee Eglise 
tous ceux qui y adherent44. Durkheim se demande ce qui a pu determiner 1'homme a 
identifier dans 1'experience deux mondes heterogenes et incomparables, le sacre et le 
profane, alors que rien dans l'experience sensible ne lui suggere l'idee d'une dualite si 
radicale. II voit dans cette dichotomie le «trait distinctif de la pensee religieuse» tout en 
soulignant qu'elle est aussi au fondement de la pensee et de la societe humaine. 
Face a ce conglomerat de definitions, nous les avons toutes etablies et resumees en un 
seul concept, une typologie generate selon laquelle la religion existe et commence la ou 
une communaute sociale se regroupe autour de choses essentielles que representent: 
• la ou les divinites c'est-a-dire Dieu, les Dieux ou le divin, 
43
 Definition tiree de quelques Dictionnaires d'usage de langue fran9aise, (Larousse elementaire, Robert) 
tres souvent reprise pour simplifier et faciliter la comprehension du concept. 
E. DURKHEIM, Loc.cit, p.6 
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• le culte, c'est-a-dire ses pratiques, ses rites et croyances, 
• une organisation, c'est-a-dire des regies et des pouvoirs et pour completer, 
• un phenomene religieux, 
• des ecritures et traditions, 
• un sentiment religieux et, 
• une experience spirituelle. 
En fin de compte, ce sont ces elements essentiels, necessaires pour qualifier et considerer 
toute organisation comme etant une religion et qui seront repris dans les tableaux. 
Si la religion est done une forme de pratique, il importe cependant de ne pas oublier le 
point de vue des sujets qui accomplissent les gestes, prononcent les paroles, mettent en 
ceuvre les regies du culte, et pour qui, l'experience religieuse -ou plus largement 
spirituelle- implique soit une conscience, soit, plus simplement, une attitude 
personnelle45. Nous utilisons done ces elements comme des indicateurs de comparaison 
parce qu'ils apparaissent a la fois dans la religion chretienne et dans la religion 
traditionnelle africaine et permettent effectivement de comparer les deux formes 
religieuses. II faut done les avoir en memoire pour comprendre les tableaux des religions, 
soit le Tableau 1 (Caracteristiques des differentes formes religieuses), le Tableau 2 
(Elements et composantes des RTA) et le Tableau 3 (Elements et composantes du 
christianisme missionnaire), qui permettent d'identifier la divinite, les rites, les doctrines, 
les institutions, sans oublier la valeur religieuse pour ceux qui les ont acceptes et 
pratiques dans leur temps, dans leur milieu, dans les conditions ou ils vivaient et y ont 
trouve la satisfaction dont ils avaient besoin qui decrit alors leur experience spirituelle46. 
45
 Encyclopedic des religions, Coll. «Encyclopaedia Universalis)), France 2002 , p.569. 
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Cependant, si ces differentes definitions s'appliquent aisement povir decrire le 
christianisme, il n'en est pas toujours aussi evident pour la RTA. En effet, il faut 
souligner que de nombreuses etudes d'ethnologues et de sociologues ont decrit ce qui 
apparait comme des religions tribales africaines (avant l'arrivee des missionnaires 
occidentaux) dans leurs elements et leurs composantes, en usant de concepts et qualitatifs 
divers. C'est ce qui va apparaitre dans le Tableau 1. II ne s'agissait la, pour reprendre ces 
ethnologues occidentaux, que de « quelques pratiques superstitieuses qui n'avaient rien 
de plus profond sinon un caractere vague et superficiel »47. Comme on peut le remarquer, 
pour ces chercheurs, occidentaux pour la plupart, les noirs n'avaient pas de religion ou de 
religion ^vraie" ou "revelee". lis ne pouvaient done pas considerer l'acte religieux ou le 
sentiment religieux de ces peuples. 
Or, chacun de ces concepts se rapporte pourtant a un aspect des choses bien precises 
(Tableau 1). Chaque concept renvoie a des faits propres a chaque population, meme si 
aucun de ces concepts ne peut rendre compte de leur totalite et decrire tout seul 
l'ensemble de ces composantes comme le fait remarquer Pierre Erny48. Seulement, pour 
reprendre cet auteur, ces etrangers (parlant de ces chercheurs occidentaux) n'ont pas pu 
voir la vision africaine du monde selon laquelle Dieu est Petre supreme et, en-dessous de 
lui, existent les esprits et les hommes49. Cette contre-verite ou cette reaction voudrait 
46
 Ibid. p. 569. 
47
 BELLARMY. Cite par L.V THOMAS - R. LUNEAU, La terre africaine et ses religions, 2e edition. 
L' harmattan, Paris, p. 127(ed.l992) 
P.ERNY, Loc.cit, p. [n.d] 
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tout simplement affirmer qu'au-dela de cet aspect, Pafiicain croyait reellement en un 
Dieu superieur, sous diverses formes, chacune traduisant sa propre realite. 
On en deduirait done l'existence de plusieurs formes religieuses d'origine afiicaine 
comprises ici comme religions tribales africaines ou religions negres. Tout le long de 
notre analyse, nous les avons regroupees en une seule religion, la traditionnelle afiicaine 
en abrege RTA. C'est pourquoi nous avons justifie puis defini la RTA comme 
Pensemble des religions traditionnelles des differents peuples de PAftique sub-
saharienne. 
2.1.2 Spiritualite 
Chaque religion, courant ou tradition de pensee etant fondee sur une spiritualite propre, 
nous avons par consequent releve en introduction le caractere multiple du terme 
spiritualite. II faut cependant souligner qu'il existerait des convergences au niveau 
fondamental de leurs motivations et de leurs manifestations. Entre autres definitions, 
generalement reprises dans certains dictionnaires de la langue fran9aise (Larousse, 
Robert) la spiritualite est "le caractere de ce qui est spiritueF, e'est-a-dire qui releve de 
l'ordre de l'esprit, independant de la matiere, des croyances et pratiques qui concernent la 
vie de l'esprit, une aspiration aux valeurs morales. S'agissant de ces valeurs morales, on 
peut citer la liberte, le sens de la vie, 1'amour, la paix, la justice qui sont des 
F. MUGENGA. Du religieux dans le cinema negro-africain, un regard sur les rites d'initiations et de 
guerison dans les films de Souleymane Cisse et de Moustapha Diop, «Cahier des religions africaines», 65 
66, Universite catholiques de Kinshasa, p. 93. (n.d) 
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problematiques de la quete spirituelle, plus specifiquement en rapport avec 1'experience 
mystique. 
A la suite de ces definitions, on peut aussi rappeler quelques autres qui nous ont permis 
de mieux comprendre le concept. C'est le cas de la spiritualite definie comme "une 
aspiration personnelle ou collective ou 1'ensemble des croyances, pratiques et etudes qui 
ont trait a la nature essentielle de l'etre vivant, a l'ame, a ce qui est en-deca et au-dela des 
besoins materiels ou des ambitions terrestres, voire a la relation a Dieu" (dans une 
spiritualite non athee). La spiritualite est generalement associee a une quete d'eternite et 
de sens en opposition a l'evanescence apparente du monde. 
II convient de rappeler ici que dans 1'ensemble des definitions que nous avons eues a 
notre portee, nous avons particulierement retenu celle selon laquelle, la spiritualite serait 
"l'univers des valeurs, des principes, des motivations enracinees qui font etre l'homme 
dans l'accomplissement de son existence". Cette motivation vise a considerer le poids 
des valeurs spirituelles dans la vie existentielle des personnes humaines50. 
Ce sont ces valeurs effectivement telles qu'elles se presentent et s'expriment dans l'une 
ou l'autre des spiritualites qui permettent a notre sens de les comparer et de relever des 
convergences. Elles apparaissent dans les Tableaux 6 et 7 respectifs definis comme 
Tableaux des spiritualites et du sentiment religieux qui les caracterisent. Ce sont elles qui 
nous interessent. 
P. T. KANKU, Loc.cit,. p.[n.d] 
2.1.3. Sentiment religieux 
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La spirituality conduit a des demarches qui ne sont pas seulement intellectuelles mais 
egalement corporelles, mentales, emotionnelles et mystiques, cherchant a generer une 
experience transcendante, une relation avec Dieu, le Soi, la conscience, l'Ame, le Monde, 
le Devenir, etc. qui traduisent la conscience religieuse et caracterisent le sentiment 
religieux. S'agissant justement du sentiment religieux de type chretien, Friedrich Daniel 
Ernst Schleiermacher (1768-1834) plaide le dossier du sentiment religieux en ce sens que 
« dans toute conscience pieuse de type chretien, sera presuppose et done contenu, le 
sentiment de dependance absolue tel qu'il se trouve dans toute conscience de soi 
immediate. Generalement parlant, e'est la seule maniere dont l'existence propre de 
rhomme et l'etre infini de Dieu se conjuguent dans la conscience de soi»51. 
En effet, pour reprendre Klauspeter Blaser dans son analyse, "le denominateur commun 
a toutes les expressions de la piete est le fait de se sentir absolument dependant ou, 
autrement dit, d'avoir une conscience du rapport avec Dieu". Par la, elles se distinguent 
de tout autre sentiment. De ceci, nous concluons que Dieu nous est donne a l'origine dans 
le sentiment et non pas dans le savoir, dans la pensee ou dans la morale et son action. La 
citation ci-dessus indique bien que dans sa forme de dependance absolue, ce sentiment est 
l'aboutissement d'un passage par la conscience confuse (enfance) et la conscience 
sensible (affirmation de soi). Cette evolution s'acheve dans le sentiment religieux de 
51
 F. D. E. SCHLEIERMACHER. Le Christlicher Glaube en 2e edition, souvent designee par 
Glaubenslehre de Schleiermacher n'est encore et toujours accessible en francais que par le resume partiel et 
problematique qu'en donne D.TISSOT en 1900: la foi chretienne d'apres les principes de la reforme, 
Adaptation par David Tissot, « E.de Broccard», Paris, p. [n.d], (ed.1920) cite par B.KLAUSPETER. La 
theologie auXXe siecle, «Page d'homme». Lausanne, Suisse, p. 19 (ed.1995). 
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dependance absolue, a savoir la conscience de soi reflechie. Conscience de Dieu et 
conscience de nous-memes sont done inseparables sans etre totalement identiques52. Ce 
sentiment de communion et de dependance absolue a Dieu se retrouverait aussi dans la 
conscience des africains qui exprimeraient alors le sentiment religieux africain meme si le 
doute viendrait de ce que nous avons releve dans les pages precedentes du debat sur 
1'existence ou non de la spiritualite et de la religion africaine. 
Nous avons admis qu'il ne s'agit plus de demontrer l'existence ou non de la spiritualite 
ou de la religion traditionnelle africaine. La question ne se pose plus au regard des 
temoignages que nous avons retenus des theologiens africains comme Jean-Marc. Ela. 
Nous sommes conscients cependant du doute que souleve cette affirmation de Pierre Erny 
selon laquelle, «dans la tradition occidentale, la religion est relation avec un Tout-Autre, 
nettement distinct, per9ue dans son alterite comme personne, et grace a l'ecriture, ces 
rapports ont pu etre codifies et hautement conceptualises pour prendre la forme d'un 
corps de doctrine. 
En Afrique noire, la situation est par contre foncierement differente et aux yeux de 
l'observateur exterieur, plus floue, plus confuse, plus insaisissable»53. Dans ces 
conditions, si Ton ne s'en tient qu' a cette affirmation, il serait effectivement difficile de 
dormer une forme, un contenu, une doctrine voire des croyances a cette spiritualite ou 
cette religion africaine au risque de nier simplement son existence reelle et de la qualifier 
52
 B.KLAUSPETER. La theologie au XXe siecle, Histoire Defis, enjeux. «Page d'homme». Lausanne, 
Suisse, p. 19 (ed. 1995). 
P. ERNY, Loccit. p. [n.d] 
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de tout, sauf de ce qu'elle n'est certainement pas selon l'avis des theologiens afiicains, a 
savoir de simples «religions paiennes» sans aucun sentiment religieux rationnel. 
Pourtant, l'ethnologue fran9ais Marcel Griaule, decrit le fond et la forme de ce sentiment 
religieux africain comme etant «un systeme de relations entre le monde visible et le 
monde invisible regi par un Createur et des puissances qui, sous des noms divers et tout 
en etant des manifestations de ce Dieu unique, sont specialises dans les fonctions de 
toutes sortes »54. En ce sens, on pourrait done convenir de l'expression de la spiritualite 
africaine par ce sentiment religieux qui, dans cette definition de Marcel Griaule, 
representerait justement l'ensemble des concepts qui traduisent les relations de rhomme 
avec le monde invisible. 
On pourrait done admettre, avec Achille Mbembe par exemple, «qu'aucune societe ne vit 
sans une dimension fondatrice au sacre»55, tout comme Eboussi Boulanga, «qu'il n'est 
pas de societe humaine historiquement connue qui soit sans religion. En entendant 
religion ici, dans ce sens de l'ouverture de rhomme, dans sa societe, a ce qui est 
transcendant autre que lui. Le peuple africain est un peuple croyant, ouvert a l'au-dela, 
qui n'est pas necessairement le Dieu des Chretiens, mais au moins une realite qu'il 
considere au-dela de l'immanence»56. 
54
 M. GRIAULE. Religion tribales africaines, « wikipedia», (page 2 sur 7, consultee le 16 Octobre 2008) 
http//fr.wilripedia.org/wiki/Religions tribales africaines. 
55
 A.MBEMBE. Afriques indociles, christianisme, pouvoir et etat en societe postcoloniale «Karthala», 
Paris, p. 18(ed.l988). 
56
 E. BOULAGA. A contretemps, l'enjeu du Dieu en Afrique, [n.d], [n.d] p.202 [n.d] 
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2.1.4. Phenomenes religieux 
L'histoire des religions nous apprend certes que «l'etude comparative des religions existe 
deja depuis l'antiquite greco-romaine et l'enquete d'Herodote au Veme siecle avant J.C 
constitue un exemple classique d'etude historique comparee notamment le livre II 
consacre a l'Egypte»57. En effet, l'exercice de l'histoire des religions a toujours ete 
comparatiste. Dans l'Antiquite deja, depuis Herodote, les grecs observaient avec curiosite 
les coutumes et les traditions des autres (Egyptiens, Perses, Juifs) afin de se positionner 
eux-memes. Plutarque, au ler siecle de notre ere, nous a legue un certain nombre de 
travaux que Ton pourrait qualifier de mythologie comparee. Ce sont ensuite les Perses de 
l'Eglise qui vont comparer les differentes religions et forger le concept de paganisme afin 
d'expliquer l'emergence et la suprematie du christianisme58. 
II ne s'agit done pas d'un fait nouveau en sciences des religions. Seulement, lorsqu'il 
s'agissait de decrire une religion, elle pouvait prendre plusieurs formes. C'est au moment 
de la comparer aux autres religions qu'on en venait a la subjectivite des elements de 
comparaison du fait religieux. Les diverses religions du monde etaient concues comme un 
inepuisable ensemble d'elements a rapprocher ou a opposer. On a done imagine une 
approche, que Ton peut dire en somme, comparative, basee sur «les phenomenes 
religieux»59. «Cette demarche la plus adequate en sciences religieuses contemporaines 
57
 P.DE LAUBIER. Lephenomene religieux, «Aurore», Paris, p. 13 (<kl. 1999). 
58
 P. BERGEAUD. Aux origines de l'histoire des religions, Paris, 2004, F. BOESPFLUG et F. DUMAND, 
Le comparatisme en histoire des religions, Centre de Recherche d "histoire des religions, Paris , 1992, (Page 
consultee le 09 Juin 09) de http://fr.wikepedia.org/wiki/histoire des religions.html. 
Encyclopedic des Religions, op. cit., Avantpropos pp. iv-v 
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consiste a comparer non une religion en bloc ou dans sa problematique " essence" avec 
une autre aussi confusement percue, puis avec une autre encore [...], mais des aspects 
particuliers comme les rites, les croyances, les modes d'expression, la forme 
d'attachement a Dieu, la tradition, etc. qui caracterisent le phenomene religieux»60. 
Le phenomene religieux pouvait alors prendre plusieurs formes en s'appuyant sur la 
specificite de la religion. Patrick De Laubier affirme que 
«le phenomene religieux n'est pas un fait neutre. Chaque auteur 
l'aborde avec sa philosophie qui commande souvent la selection des 
faits et leurs interpretations. Emile Durkheim voit dans la religion un 
fait purement social. Max Weber s'interesse moins a la religion qu'a 
l'economie dont il recherche les acteurs et les processus. Wilhelm 
Schmidt, pretre cathblique, porte un regard de foi sur le religieux 
dont il analyse les manifestations concretes dans les societes 
archai'ques. Enfin Mircea Eliade tente une imposante synthese du 
religieux reconnu dans sa specificite comme "sacre"»61. 
C'est done de ces derniers elements que nous tirons notre concept du phenomene 
religieux qui traduit nos elements de comparaison prealables, e'est-a-dire, Dieu, les 
dieux, le divin dans l'imaginaire humain et la maniere d'etre en relation avec la 
transcendance. «Qu'elles se presentent comme des creatures, des demiurges, des ancetres, 
des fetiches, les figures divines sont ici et la nombreuses et variees [...]. Certes, le point 
commun et, pour tous, le point de depart consiste a poser le divin comme objet de savoir, 
souvent peu elabore theoriquement, mais que Ton reconstruit alors, en le supposant sous 
60
 Ibid., p. v 
61
 P DE LAUBIER. Le phenomene religieux «Aurore», Paris, p. 13 (6d. 1999). 
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jacent a tel rituel, tel recit, tel fragment de discours62». C'est ce qui explique les elements 
des Tableaux 3 et suivants, qui ne sont pas par ailleurs exhaustifs. 
2.1.5. Christianisme missionnaire 
II s'agit de la forme de religion chretienne que les missionnaires occidentaux de l'epoque 
ont introduite en Afrique au temps de la colonisation. C'est ce christianisme qui nous sert 
de modele de reference. 
2.1.6. Religion traditionnelle africaine 
II s'agit en general de l'ensemble des formes primitives des religions traditionnelles 
africaines qui existaient avant la colonisation missionnaire. Ce sont elles qui decrivent les 
relations entre les populations africaines de l'epoque avec la transcendance. 
2.1.7. Christianisme africain 
II faut comprendre par christianisme africain, le christianisme tel que le vit 1'africain. II 
s'agit de cette forme originale de la vie chretienne qui permet a Pafricain de vivre en 
etroite communion sa double spiritualite qui laisse ainsi apparaitre le syncretisme dont il 
sera question. 
Nous estimons qu'avec cette mise au point des definitions ci-dessus, tous les elements 
des tableaux qui suivront seront bien compris et permettront ainsi de mieux comprendre 
l'essentiel de notre demarche. 
62
 G. ANNONSCIA et al, Encyclopedie des religions, lephenomene religieux op. cit., p.225. 
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2.2. Resultats de la recherche documentaire 
Nous revenons enfin sur nos sous-questions et nous presentons ici les diverses elements 
qui decoulent de nos lectures et de notre analyse. Nous reprenons ainsi, dans cette partie, 
la structure des sous-questions et nous allons interroger successivement quelques auteurs. 
Les tableaux qui suivront presentent des resultats correspondants aux diverses reactions 
ou aux reponses selectionnees que nous tirons de ces auteurs. II faut relever que les 
auteurs dans leurs ouvrages ne repondaient pas necessairement a la question soulevee. II 
s'agit d'une reproduction de reponses a partir des analyses que nous faisons lorsqu'un 
auteur developpe toute la sous-question ou bien un ou plusieurs aspects de celle-ci. 
Chacun des tableaux est complete par un commentaire interpretatif selon la demarche que 
nous avons presentee. Seuls trois de ses sous-questions nous interessent dans cette partie 
puisqu'il s'agit de la source documentaire. 
Toutefois, avant de commencer par le questionnaire, nous devons situer chacune des 
formes religieuses par rapport a chacun des identificateurs, c'est-a-dire que nous verrons 
comment chacun des elements decrits ci-dessus se manifeste a l'interieur de chacune de 
nos deux formes religieuses. 
Les resultats de cette premiere demarche sont resumes respectivement dans les quatre 
tableaux essentiels pour decrire chacune des deux formes religieuses en etude qui 
permettent de les comparer. Ce sont: 
• Tableau 1. Formes religieuses traditionnelles africaines : elements et composantes 
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• Tableau 2. Christianisme missionnaire : elements et composantes 
• Tableau 3. Formes religieuses et phenomenes religieux 
• Tableau 4. Hierarchie des divinites dans la RTA. 
2.2.1 Tableau 1. Formes religieuses traditionnelles africaines : elements 
et composantes 
S'agissant de la RTA, pour comprendre le Tableau 1, il faut observer comment chacun 
des elements que nous avons qualifies d'identificateurs de religions au debut de ce 
chapitre s'exprime dans cette religion. En effet, au regard de la definition precedente de 
la religion d'Emile Durkheim, il apparaitrait une religion traditionnelle africaine avec ses 
caracteristiques tout comme la religion chretienne missionnaire avec les memes elements 
caracteristiques, mais qui s'expriment differemment. Ce sont ces caracteristiques que 
nous definissons dans le Tableau 1 qui suit. En ce qui est de l'existence de la RTA, nous 
avons ce temoignage d'Achille Mbembe, selon lequel «aucune societe ne vit sans une 
dimension fondatrice au sacre63», sous-entendu, sans religion, meme pas la societe 
africaine qui aurait certainement une religion traditionnelle avant l'arrivee des 
missionnaires parce que les africains connaissaient deja Dieu. C'est ce qu'aurait 
certainement pense le pere Engelberg Mveng en affirmant que «le peuple africain est un 
peuple croyant, ouvert a l'au-dela qui n'est pas necessairement le Dieu du chretien, mais 
au moins une realite qu'il considere au-dela de l'immanence. Ses prieres, se referent a un 
etre supreme invisible en meme temps proche et lointain, createur de source de vie64)). 
63
 A. MBEMBE. Afriques indociles, christianisme, pouvoir etetat en societe postcoloniale, Paris. Coll. 
« Karthala», p. 18 (ed. 1988). 
64
 E. MVENG repris par Ibid. 
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Nous avons releve cette autre affirmation d'Eboussi Boulaga pour qui, «il n'est pas de 
societe humaine historiquement connue qui soit sans religion. En entendant religion ici, 
dans ce sens de l'ouverture de rhomme dans sa societe a ce qui est transcendant, autre 
que lui65». 
Seulement, tous ces auteurs ne definissent pas la forme ou le concept de la RTA meme si 
la plupart essayent de justifier ses composantes et ses caracteristiques en fonction des 
critiques qu'elle subit. Nous nous appuyons par consequent aux formes de RTA telles que 
decrites par Pethnologue fran9ais Pierre Erny qui a longtemps travaille en Afrique et y a 
conduit de nombreuses recherches sur les RTA. En effet, les etudes de Pierre Erny ont 
permis d'identifier huit formes religieuses traditionnelles africaines qui sont dans un 
ordre aleatoire, ranimisme, le fetichisme, le naturalisme, le vitalisme, le manisme ou 
culte des ancetres, le paganisme, le totemisme et le dynamisme. Ce sont done des formes 
religieuses primitives qui caracterisent ce que nous avons convenu de considerer comme 
RTA. Ce sont ces memes elements et composantes de la RTA telles que les a definis 
Pierre Erny qui sont repris et completes par des observations des auteurs africains. Ce 
sont des concepts religieux primitifs que nous retrouvons en territoire africain. Pour cet 
auteur, les concepts d'animisme et d'ancestralisme ont ete les plus utilises pour designer 
les religions africaines. En effet, les ethnographes admettent dans les religions africaines, 
en plus des esprits ancestraux, d'autres etres crees, intermediaires entre les hommes et 
Dieu et rendant leurs sacrifices efficaces. Sous toutes reserves, au regard de rimportance 
qu'ils revetent dans les ouvrages exploited, et du nombre de fois qu'ils apparaissent ou 
qu'ils sont repris comme exemples, nous estimons pour chacun des concepts, la 
65
 E. BOULAGA. A contretemps, I'enjeu de Dieu en Afrique, [n.dJ.Coll. [n.I], p.202 (ed. [n.d]). 
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proportion suivante en fonction de l'espace couvert et de la population pratiquante 
estimative : ancestralisme : 30 %, animisme : 25%, fetichisme : 15%, naturisme : 10%, 
paganisme : 10% et autres : 10%. Cet ordre n'est qu'indicatif; mais il voudrait 
simplement signifier la tendance, c'est-a-dire que c'est dans cette proportion que ces 
concepts couvrent ou ont couvert une partie de rAfrique et dans la meme proportion elles 
auraient influence et conditionne la vie les populations pratiquantes. 
La description de ces quelques formes de religions primitives dans le Tableau 1 nous 
permet ainsi d'envisager un pool de depart de la spiritualite africaine. Nous verrons par la 
suite, la pleine mutation ou ebranlements successifs quelle a connu et qui la secouee dans 
le temps, au point qu'elle disparaisse tout simplement en grande partie. Ce qui 
expliquerait a priori sa fragilite. De toutes les facons, le manisme ou culte des ancetres, le 
fetichisme et 1'animisme se partagent le territoire religieux africain et sont considered 
comme les principales RTA des bantous avant l'introduction du christianisme. C'est 
encore elles qui reapparaitraient aujourd'hui sous d'autres formes et garderaient leur fond 
dans 1'esprit africain. Ces formes qui s'appuient sur une souche ethnique et culturelle sont 
deployees a travers toutes les regions d'Afrique de maniere differentes et traduisent des 
realites complexes et diverses. Certaines de ces formes religieuses, auraient laisse des 
traces visibles et quelques-unes subsistent encore aujourd'hui dans certaines parties de 
notre region d'etude sous leur forme primitive, notamment chez les kirdis du Nord du 
Cameroun et les pygmees de l'Est et du Sud du Cameroun ou dans la region de l'Est du 
Congo Democratique. II s'agit essentiellement des regions qui n'ont pas connu le passage 
des missionnaires et qui dans ce continent ne sont pas totalement ouverts au 
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developpement parce qu'isolees profondement du reste du territoire par leur enclavement. 
Nous n'avons malheureusement pas de donnees exactes sur ces cas. II faut dire que des 
bouleversements successifs de la colonisation ont ebranle la RTA qui a perdu 
completement sa valeur originale pour prendre la forme actuelle dans ce qui nous apparait 
comme spiritualite chretienne d'un christianisme authentiquement africain. II s'agit 
maintenant, avec les elements que nous avons, de voir comment ils se traduisent encore 
aujourd'hui dans la vie chretienne de l'africain. II apparait dans ce conglomerat de formes 
plus ou moins religieuses, des divinites, des croyances, des pratiques et des 
comportements qui traduisent une religion au sens propre qu'on decrirait tout simplement 
comme un ensemble de croyances et de pratiques propres a une population donnee et qui 
conditionnent son existence. Ceci pourrait nous amener a considerer que pour les 
africains aussi, ces formes elementaires caracterisent la religion primitive ou RTA. II 
reste done a voir comment elles s'organisent et comment elles sont pratiquees par les 
africains avant de voir comment elles reapparaissent dans le christianisme africain. C'est 
ce que nous allons voir dans le tableau qui suit. 
75
 
Ta
bl
ea
u
 
1.
 
Fo
rm
es
 
re
lig
ieu
se
s 
tr
ad
iti
on
ne
lle
s 
af
ric
ai
ne
s 
: 
el
em
en
ts
 
et
 
co
m
po
sa
nt
es
' 
Co
nc
ep
ts 
et
 
fo
rm
es
 
re
lig
ieu
se
s 
an
im
ism
e 
fe
tic
hi
sm
e 
n
at
ur
ism
e 
v
ita
lis
m
e 
Ca
ra
ct
er
ist
iq
ue
s 
Ex
pe
rie
nc
e 
hu
m
ai
ne
 
fo
nd
am
en
tal
e 
qu
i 
es
t 
ce
lle
 
d'u
n
 
re
v
e 
qu
i d
on
ne
 
a 
1'h
om
m
e 
l'i
d£
e 
«
 
d'S
m
e 
im
m
at
er
ie
lle
 
»
2 .
 
On
 
u
til
ise
 
et
 
o
n
 
m
an
ip
ul
e 
a 
de
s 
fin
s 
cu
ltu
re
lle
s 
de
s 
o
bje
ts 
n
at
ur
el
s 
o
u
 
ar
tif
ici
els
 
qu
i r
en
v
o
ie
nt
 
a 
de
s 
pu
iss
an
te
s 
qu
i l
eu
r 
so
n
t 
ex
te
rie
ur
es
.
 
L'
ho
m
m
e 
v
ei
ie
re
 
a 
tr
av
er
s 
de
s 
El
em
en
ts 
de
 
la
 
n
at
ur
e,
 
te
rr
e,
 
so
le
il,
 
ci
el
,
 
lu
ne
,
 
fo
ud
re
,
 
ea
u
,
 
fe
u,
 
ro
ch
es
,
 
ar
br
es
,
 
le
s 
pu
iss
an
ce
s 
ou
 
la
 
pu
iss
an
ce
 
qu
i s
'y
 
r6
ve
len
t. 
La
 
v
isi
on
 
af
ric
ain
e 
du
 
m
o
n
de
 
es
t 
to
ujo
urs
 
fo
rte
m
en
t 
ht
er
ar
ch
ise
e 
et
 
pr
en
d 
la
 
fo
rm
e 
d'
un
e 
py
ra
m
id
e 
qu
i 
s'
61
ar
gi
t 
v
er
s 
la
 
ba
se
.
 
L'
un
iv
er
s 
s'
o
rg
an
ise
 
au
to
ur
 
d'u
n
 
ax
e 
v
er
tic
al
.
 
La
 
v
ie
 
es
t 
r^
ali
te"
 
ce
n
tr
al
e:
 
la
 
El
em
en
ts
 
et
 
co
m
po
sa
nt
es
 
Cu
lte
 
et
 
R
itu
el
s 
Ce
lle
-c
i 
es
t 
en
su
ite
 
pr
oje
t^e
 
su
r 
le
s 
o
bje
ts 
m
at
&
ie
ls,
 
le
s 
lie
ux
,
 
le
s 
pe
rs
on
ne
s, 
le
s 
ph
6n
om
en
es
 
n
at
ur
el
s, 
le
 
co
sm
o
s 
en
fin
 
pr
is 
gl
ob
ale
m
en
t. 
Qu
an
d 
la
 
re
lig
io
n
 
es
t s
o
u
m
ise
 
a 
de
s 
ph
en
om
en
es
 
de
 
d^
g^
ne
re
sc
en
ce
,
 
o
n
 
pe
ut
 
en
 
ar
riv
er
 
a 
u
n
e 
so
rte
 
d' 
id
en
tif
ica
tio
n
 
de
 
la
 
pu
iss
an
ce
 
sig
ni
fie
e 
av
ec
 
so
n
 
sig
ne
,
 
ca
ra
ct
&
ist
iq
ue
 
de
 
la
 
su
pe
rs
tit
io
n
 
: o
n
 
v
dn
er
e 
al
or
s 
l'o
bje
t 
lu
i-m
dm
e. 
le
s 
co
n
ce
pt
io
ns
 
du
 
D
ie
u
 
So
lei
l 
ou
 
Pl
ui
e 
ou
 
de
es
se
 
Te
rre
 
n
e 
so
n
t 
qu
e 
de
s 
pe
rs
on
ni
fic
at
io
ns
 
sy
m
bo
liq
ue
s 
de
 
l'f
itr
e 
Su
pr
em
e 
en
 
ta
nt
 
qu
e 
di
sp
en
sa
teu
r 
de
s 
fo
rc
es
 
de
 
f&
co
nd
ite
.
 
D
e 
D
ieu
 
au
 
de
rn
ier
 
gr
ain
 
de
 
sa
bl
e, 
co
m
m
e 
di
t 
L.
S 
Se
ng
ho
r, 
u
n
 
m
em
e 
co
u
ra
n
t 
de
 
v
ie
 
tr
av
er
se
,
 
o
rg
an
ise
 
et
 
an
im
e 
l'u
ni
ve
rs
,
 
pa
r 
ca
sc
ad
es
 
su
cc
es
siv
es
.
 
L'
in
di
vi
du
,
 
le
 
cl
an
,
 
le
 
gr
ou
pe
,
 
do
iv
en
t 
ch
er
ch
er
 
a 
la
 
d^
ve
lo
pp
er
 
et
 
la
 
Cr
oy
an
ce
s 
Pr
in
ci
pa
le
s 
A
in
si,
 
en
 
v
ie
nt
 
-
o
n
 
a 
im
ag
in
er
 
le
s 
ge
ni
es
,
 
le
s 
es
pr
its
,
 
le
s 
es
pr
its
 
de
s 
el
em
en
ts,
 
le
s 
di
vi
ni
te
s 
et
 
D
ie
u.
 
L'
St
re
 
hu
m
ain
 
es
t 
re
ste
"
 
tr
es
 
at
ta
ch
e"
 
a 
la
 
n
at
ur
e.
 
Le
s 
an
cS
tre
s 
so
n
t 
da
ns
 
le
 
v
en
t, 
da
ns
 
l'e
au
,
 
pa
rto
ut
.
 
On
 
n
e 
le
s 
v
o
it 
pa
s, 
m
ai
s 
o
n
 
co
n
tin
ue
 
a 
cr
o
ire
 
da
ns
 
leu
r 
ex
ist
en
ce
 
En
 
le
ur
s 
qu
al
ite
s 
de
 
sy
m
bo
les
 
et
 
de
 
re
pr
es
en
ta
tio
ns
 
du
 
sa
cr
e,
 
ce
s 
o
bje
ts 
pe
rm
et
te
nt
 
de
 
ra
pp
el
er
 
co
n
cr
et
em
en
t 
la
 
pr
es
en
ce
 
de
 
l'i
nv
isi
bl
e, 
de
 
co
n
ce
n
tre
r 
ou
 
de
 
d^
pl
oy
er
 
le
s 
fo
rc
es
 
qu
i e
n
 
em
an
en
t 
gr
ac
e 
a 
l'e
xi
ste
nc
e 
d'u
n
 
su
pp
or
t 
Sa
ns
 
et
re
 
D
ie
u,
 
ce
s 
el
em
en
ts 
se
 
pr
es
en
te
nt
 
co
m
m
e 
de
s 
sy
m
bo
les
 
et
 
de
s 
m
an
ife
sta
tio
ns
 
di
re
ct
iv
es
 
de
 
la
 
pu
iss
an
ce
 
di
vi
ne
.
 
D
ieu
 
es
t 
fo
rc
e, 
ch
al
eu
r, 
lu
m
ie
re
 
et
 
v
ie
,
 
il 
es
t 
da
ns
 
le
 
ci
el
.
 
D
ieu
 
ap
pa
ra
ft 
co
m
m
e 
cr
^a
te
ur
,
 
m
ai
s 
au
ss
i 
co
m
m
e 
ge
ni
te
ur
 
pr
im
or
di
al
,
 
an
ce
tre
 
u
lti
m
e,
 
ce
lu
i d
e 
qu
i l
a 
v
ie
 
es
t 
iss
ue
 
po
ur
 
se
 
r6
pa
nd
re
 
da
ns
 
la
 
m
u
lti
pl
ic
ite
 
de
s 
et
re
s.
 
D
ie
u
 
es
t 
re
pr
es
en
te
 
co
m
m
e 
u
n
 
co
u
pl
e 
d'h
yp
os
ta
se
s 
a 
1  
P.
ER
N
Y
.
 
L 
'e
ss
en
ce
 
de
s r
el
ig
io
ns
 
tr
ad
iti
on
ne
lle
s d
e V
Af
riq
ue
. M
^m
oi
re
 
de
s 
tro
pi
qu
es
.
 
(P
ag
e 
co
n
su
lte
e 
le
 
25
 
N
ov
em
br
e 
20
08
,
 
le
 
04
 
Fe
vr
ie
r 
20
09
,
 
le
 
28
 
Ja
nv
ie
r 
20
09
), h
ttp
//w
w
w
.a
ge
nc
et
ro
pi
qu
es
.ch
/ar
ch
iv
es
/m
em
oi
re
s 
1 .
ht
m
l. 
2  
A
u
 
m
em
e 
n
iv
ea
u
 
de
 
PS
tre
 
hu
m
ai
n,
 
le
 
te
rm
e 
d'
am
e 
es
t e
v
id
em
m
en
t e
qu
iv
oq
ue
 
qu
an
d 
il 
s'
ag
it 
de
 
tra
du
ire
 
le
s 
co
n
ce
pt
io
ns
 
af
ric
ain
es
 
qu
i d
ist
in
gu
en
t t
ou
jou
rs 
u
n
e 
pl
ur
al
ite
 
de
 
pr
in
ci
pe
s 
: 
pu
iss
an
ce
s 
d'a
ni
m
at
io
n,
 
co
n
sc
ie
nc
e 
et
 
fa
cu
lte
 
de
 
re
pr
es
en
ta
tio
n,
 
ca
ra
ct
er
e 
pe
ns
6,
 
o
m
br
e 
do
ub
le
,
 
et
c.
 
76
 
m
an
ism
e 
o
u
 
cu
lte
 
de
s 
an
c&
re
s 
pa
ga
ni
sm
e 
to
te
m
ism
e 
dy
na
m
ism
e 
f&
on
di
te
 
ap
pa
ra
it 
co
m
m
e 
v
al
eu
r 
ce
n
tra
le
.
 
La
 
v
ie
 
es
t 
bo
nn
e3
.
 
La
 
te
rr
e 
el
le
 
m
§m
e 
es
t 
fe
m
m
e 
: 
fe
co
nd
ee
 
pa
r 
la
 
pl
ui
e 
du
 
cie
l 
el
le
 
de
vi
en
t 
m
er
e 
de
 
to
us
 
le
s 
St
re
s 
qu
i c
ro
iss
en
t 
a 
sa
 
su
rfa
ce
.
 
Le
s 
m
o
rt
s 
so
n
t 
to
ujo
urs
 
in
ten
s&
ne
nt
 
pr
es
en
ts 
au
x
 
v
iv
an
ts,
 
pe
up
la
nt
 
le
ur
s 
rS
ve
s, 
se
 
pl
ai
sa
nt
 
a 
fre
qu
en
te
r 
le
s 
lie
ux
 
qu
i 
leu
r 
&
aie
nt
 
fa
m
ili
er
s. 
Re
lig
io
n
 
pa
ys
an
ne
 
m
ar
qu
ee
 
pa
r 
l'a
tta
ch
em
en
t 
au
x
 
pu
iss
an
ce
s 
su
rn
at
ur
el
le
s 
qu
i d
iri
ge
nt
 
to
ut
es
 
les
 
ac
tiv
ite
s 
ru
ra
le
s. 
L'
an
im
al
 
es
t c
o
m
m
e 
le
 
jum
eau
 
de
 
l'h
om
m
e 
et
 
c'
es
t 
de
 
lu
i q
ue
 
se
 
se
rv
ait
 
l'a
nc
et
re
 
po
ur
 
se
 
fa
ire
 
co
n
n
ai
tre
 
de
s 
v
iv
an
ts 
qu
'il
 
v
o
u
la
it 
ai
de
r. 
L'
an
im
al
 
pe
ut
 
et
re
 
en
 
re
la
tio
n
 
de
 
fil
ia
tio
n 
av
ec
 
l'h
om
m
e,
 
ce
 
qu
i 
ca
ra
ct
er
ise
,
 
le
 
to
te
m
ism
e 
pr
op
re
m
en
t d
it.
 
L'
un
iv
er
s 
ap
pa
ra
it 
co
m
m
e 
u
n
 
ch
am
p 
de
 
fo
rc
es
 
av
ec
 
le
sq
ue
lle
s 
l'h
om
m
e 
do
it 
co
m
po
se
r. 
pr
om
ou
vo
ir 
au
 
m
ax
im
um
.
 
Le
s 
pr
at
iq
ue
s 
re
lig
ie
us
es
 
o
n
t 
po
ur
 
bu
t 
de
 
br
an
ch
er
 
l'i
nd
iv
id
u
 
et
 
la
 
so
ci
et
e 
su
r 
la
 
v
ie
 
u
n
iv
er
se
lle
.
 
A
u
 
pl
an
 
pr
op
re
m
en
t 
re
lig
ie
ux
,
 
le
s 
an
ce
tre
s 
re
m
pl
iss
en
t 
de
s 
fo
nc
tio
ns
 
n
et
te
m
en
t 
di
ff&
en
tes
 
d'u
ne
 
cu
ltu
re
 
a 
l'a
ut
re
 
se
lo
n
 
la
 
pl
ac
e 
qu
i l
eu
r 
es
t 
at
tr
ib
ut
e 
da
ns
 
la
 
ht
er
ar
ch
ie
 
de
s 
St
re
s 
sp
iri
tu
el
s.:
 
v
ie
nn
en
t-i
ls 
de
 
su
ite
 
ap
re
s 
le
s 
v
iv
an
ts 
co
m
m
e 
c'
es
t 
le
 
ca
s 
po
ur
 
n
o
m
br
eu
x
 
pe
up
le
s 
ba
nt
ou
s, 
ils
 
fo
nt
 
fig
ur
e 
d'i
nt
er
m
&
lia
ire
s 
pr
iv
ite
gi
es
 
a 
qu
i o
n
 
s'
ad
re
ss
e 
en
 
pr
em
ie
r 
lie
u,
 
se
 
pl
ac
en
t-i
ls 
au
 
co
n
tra
ire
 
au
 
de
ss
us
 
de
s 
g&
iie
s, 
ce
 
so
n
t 
ce
s 
de
rn
ier
s 
qu
e 
To
n
 
in
vo
qu
e 
d'a
bo
rd
.
 
U
n
 
cu
lte
 
de
 
te
rr
oi
r, 
fa
it 
de
 
rit
es
 
ag
ra
ire
s 
qu
i s
e 
de
ro
ul
en
t a
u
 
ry
th
m
e 
de
s 
sa
iso
ns
 
et
 
de
s 
tr
av
au
x.
 
Ch
aq
ue
 
fa
m
ill
e 
d'h
om
m
es
 
v
ie
nt
 
en
 
tS
te 
d'
un
e 
cla
ss
e 
en
tie
re
 
d'a
ni
m
au
x.
 
L'
an
im
al
 
pe
ut
 
ap
pa
ra
ftr
e 
co
m
m
e 
u
n
 
al
te
r 
eg
o,
 
u
n
 
do
ub
le
 
co
sm
iq
ue
 
de
 
l'h
om
m
e;
 
il 
pe
ut
 
et
re
 
lie
 
a 
u
n
 
cl
an
 
o
u
 
u
n
 
pe
up
le
 
pa
r 
u
n
 
pa
ct
e 
m
yt
hi
qu
e 
ex
ig
ea
nt
 
re
sp
ec
t 
et
 
pr
ot
ec
tio
n
 
re
ci
pr
oq
ue
.
 
11
 
es
t 
to
ujo
urs
 
l'o
bje
t 
pr
iv
ile
gi
e 
de
s 
sa
cr
ifi
ce
s. 
Le
s 
et
re
s 
so
n
t 
to
us
,
 
m
ai
s 
in
eg
ale
m
en
t 
do
ue
s 
de
 
pu
is
sa
nc
es
: 
l'h
om
m
e 
pe
ut
 
ca
pt
er
 
ce
lle
-c
i 
et
 
l'u
til
ise
r 
a 
so
n
 
pr
of
it,
 
o
u
 
au
 
co
n
tra
ire
 
de
 
la
iss
er
 
en
ta
m
er
 
o
u
 
de
fo
rc
er
 
pa
r 
el
le
.
 
l'i
m
ag
e 
du
 
co
u
pl
e 
hu
m
ai
n
 
pr
oc
re
at
eu
r. 
11
 
y 
a 
u
n
e 
co
rr
es
po
nd
an
ce
 
et
ro
ite
 
en
tre
 
f&
on
dit
e*
 
hu
m
ai
ne
 
et
 
K
co
nd
ite
"
 
co
sm
iq
ue
.
 
La
 
co
m
m
u
n
au
te
 
de
s 
an
ce
tre
s 
ap
pa
ra
it 
co
m
m
e 
u
n
e 
so
rte
 
de
 
co
n
sc
ie
nc
e 
co
lle
ct
iv
e 
tra
ns
ce
nd
ed
,
 
hy
po
sta
sie
e;
 
el
le
 
fo
rm
e 
l'u
ni
ve
rs
 
in
vi
sib
le
 
de
 
la
 
co
m
m
u
n
au
te
' 
de
s 
v
iv
an
ts.
 
Li
es
 
a 
la
 
te
rr
e 
pa
r 
le
 
to
m
be
au
,
 
le
s 
m
o
rts
 
o
n
t u
n
 
po
uv
oi
r 
su
r 
la
 
f<
§co
nd
it6
 
du
 
so
l, 
de
s 
an
im
au
x
 
et
 
de
s 
ho
m
m
es
.
 
L'
an
im
al
 
fa
it 
pa
rfo
is 
fo
nc
tio
n
 
de
 
su
pp
or
t 
pa
ss
ag
er
 
de
 
l'a
m
e 
hu
m
ai
ne
 
au
 
co
u
rs
 
du
 
cy
cl
e 
de
 
la
 
re
in
ca
rn
at
io
n;
 
l'h
om
m
e 
pe
ut
 
au
ss
i 
re
vS
tir
 
sa
 
fo
rm
e 
da
ns
 
se
s 
m
et
am
or
ph
os
es
.
 
Ce
 
qu
e 
To
n
 
ap
pe
lle
 
co
m
m
u
n
&
ne
nt
 
m
ag
ie
 
n
e 
pe
ut
 
se
 
co
m
pr
en
dr
e 
qu
'a 
l'i
nt
er
ie
ur
 
d'
un
e 
v
isi
on
 
dy
na
m
ist
e 
de
s 
ch
os
es
 
a 
la
qu
el
le
 
se
 
su
pe
rp
os
e 
u
n
e 
pe
ns
ee
 
qu
i 
fo
nc
tio
nn
e 
de
 
r6
fe>
en
ce
s 
su
r 
le
 
m
o
n
de
 
de
 
l'a
na
lo
gi
e4
.
 
Es
t b
on
,
 
ce
 
qu
i f
av
or
ise
 
la
 
v
ie
,
 
es
t m
au
v
ai
s 
ce
 
qu
i l
'in
hi
be
.
 
4  
Si
 
le
 
ci
el
 
es
t a
 
la
 
te
rr
e 
da
ns
 
u
n
 
ra
pp
or
t a
n
al
og
ue
 
a 
ce
lu
i q
ui
 
ex
ist
e 
en
tre
 
Ph
om
m
e 
et
 
la
 
fe
m
m
e, 
la
 
fo
rc
e 
de
cl
en
ch
ee
 
pa
r 
u
n
 
ac
co
u
pl
em
en
t h
um
ai
n
 
pe
ut
 
av
o
ir 
de
s 
re
pe
rc
ut
io
ns
 
co
sm
iq
ue
s 
et
 
de
cle
nc
he
r 
la
 
pl
ui
e 
fe
co
nd
an
te.
 
Commentaires : Tableau 1 
77 
Le Tableau 1 presente les differents concepts ou formes religieuses en territoire africain 
avant 1'introduction du christianisme missionnaire. Nous avons releve la diversite de 
formes religieuses traditionnelles africaines qui apparaissaient selon les regions, les 
groupes sociaux, les differentes tribus ou clans et la langue des populations. Toutes ces 
formes n'apparaissaient pas simultanement et de la meme facon. La plupart de ces formes 
religieuses auraient disparu aujourd'hui. II convient neanmoins d'en parler puisqu'il sera 
question de presenter et de justifier des traces visibles qui apparaissent encore 
aujourd'hui dans la vie religieuse de certains africains. 
II ressort ainsi du Tableau 1 qu'a l'origine, les RTA ont ete considerees a la fois comme 
ancestralisme, superstition, animisme, naturalisme ou paganisme, pour ne citer que ces 
concepts les plus courants, les plus representatifs et les plus importants, a cause de la 
forte croyance des africains en 1'existence des esprits et par la representation de leurs 
divinites par des objets du monde ambiant et la nature (croyances principales). A cote de 
ces formes principales, on rencontre des formes subsidiaires ou secondaires comme le 
vitalisme, le totemisme ou le dynamisme. Si le totemisme nous renvoie a considerer la 
religion africaine comme veritable religion au sens de notre definition, 1'animisme, le 
paganisme, le fetichisme, le naturalisme et le manisme sont celles qui nous interessent le 
plus parce que ce sont celles qui ont profondement marque la vie des populations 
bantoues de cette epoque dans notre region d'etude, le Congo et le Cameroun. Par 
ailleurs, s'agissant du concept originel de totem, il ressort de 1'analyse de certains 
ouvrages, particulierement des etudes de Pierre Erny, qu'en aucun cas les religions 
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africaines n'ont eu pour fondement principal ce genre de croyances et le cote religieux du 
totemisme est peu developpe. Celui-ci fournit surtout un principe de mise en ordre de 
l'univers, de classification et de seriation de groupes humains, des animaux et des choses, 
dormant naissance a tout un systeme de correspondances symboliques et d'interdits. 
L'ethnologie moderne est de plus en plus reticente pour appliquer a l'Afrique Noire le 
terme de totemisme, herite de la tradition amerindienne66. Pourtant, le totemisme resiste 
et apparait toujours sous certaines formes spirituelles actuelles notamtnent a l'Ouest du 
Cameroun en pays bamileke sous la forme de Pattachement a certains animaux sauvages 
comme le tigre, la panthere, le lion, l'aigle, etc. Ceci n'exclut done pas pour autant 
l'existence d'une religion primitive au vrai sens du mot en territoire africain. Dans la 
RTA, e'est a travers les cultes et les rites que les africains arrivent a developper la force 
vitale, la puissance dominatrice qui leur est transmise par le Dieu superieur a travers les 
esprits de la nature ou les ancetres. lis participent a la lutte contre les forces des tenebres 
ou forces du mal en s'appropriant la force dominatrice qu'ils protegent contre ces forces 
du mal qui tentent de Paffaiblir. C'est ce que les theologiens relevent pour afflrmer que 
les rites ne sont pas que des emanations culturelles. lis vehiculent aussi, d'une certaine 
maniere, une forme spirituelle donnee. Les cultes et rites sont done des caracteristiques 
principales des religions primitives. Meme si ces rites tendent a disparaitre sous 
l'influence de nouveaux mouvements religieux, ils restent neanmoins importants comme 
elements d'identification de l'authenticite spirituelle et culturelle africaine puisqu'ils 
reapparaissent dans les formes religieuses actuelles. Les rites ont done toujours ete des 
elements tres importants dans la vie quotidienne de 1'africain. Jacques Hubert affirme en 
ce sens, a la suite de P. Nazaire Diatta, que «la sauvegarde pour la vie est un lieu 
66
 P.ERNY, op.cit. p.[n.d] 
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hermeneutique de l'africain, d'ou les rites qui lui permettent d'apprehender les faits 
quotidiens de la vie, de les apprecier, de les juger et eventuellement de s'en proteger»67. 
C'est done dans cette perspective de comprehension des rites dans le christianisme 
africain que nous pensons qu'il fallait d'abord les connaitre dans leur originalite. Nous 
n'avons pas la pretention de developper ici ces differents rites qui sont a la fois 
complexes et divers. Nous voulons juste attirer Pattention sur leur caractere spirituel 
depuis les religions primitives et lever cette apprehension que les rites ne soient pris ou 
considered uniquement comme des elements culturels, meme si pour la plupart ils le sont. 
Les rites traditionnels, pour ceux qui existent aujourd'hui, temoignent aussi de 
rimportance spirituelle que l'africain leur accorde toujours. Les rites s'accompagnent tres 
souvent de prieres, meditations, sacrifices, danses sacrees, fetiches, funerailles, offrandes, 
prieres collectives, reconciliations, pardons, etc. 
Qu'en est-il du christianisme missionnaire ? C'est ce que nous verrons dans le Tableau 2 
qui suit. 
2.2.2 Tableau 2. Christianisme missionnaire : elements et composantes 
En ce qui est du christianisme missionnaire, il est question de la forme de christianisme 
de type occidental que les missionnaires ont introduit en Afrique et qui a influence la 
RTA et serait a l'origine de sa degenerescence dans la plupart des regions africaines. 
C'est done cette forme de christianisme qui va nous servir de reference et qui nous 
permettra de decouvrir et de comprendre le christianisme africain objet central de cette 
etude. De la meme maniere, nous allons le presenter dans le Tableau 2 et en apporter des 
commentaires. 
67J.HUBERT. Rites traditionnels d'Afrique, «l'harmattan», [n.d], [n.d]. [n.d]. 
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Nous nous en tenons toujours a notre vision globale de la religion partant des definitions 
precedentes. Ce sont les memes elements du tableau precedent qui nous ont servi 
d'indicateurs pour identifier les differentes formes religieuses traditionnelles africaines 
que nous reutilisons dans ce tableau puisqu'ils apparaissent aussi necessairement dans le 
christianisme occidental. S'agissant du christianisme proprement dit, comme religion, il 
regrouperait un ensemble d'elements qui le distinguent particulierement de toute autre 
forme religieuse. Partant de quelques definitions, nous allons essayer de le situer parmi 
les autres religions. 
Le christianisme est communement reconnu comme une religion fondee sur 
l'enseignement, la personne et la vie de Jesus Christ68. Seulement, une telle definition est 
assez superficielle parce quelle ne laisse pas paraitre sufflsamment les nombreuses 
singularites respectives des grandes confessions qui s'en reclament entre autres 
catholique, orthodoxe, protestante et communautes d'Orient et qui caracterisent pourtant 
le christianisme au point de laisser Fimpression qu'on a affaire a des christianismes 
plutot qu'a un christianisme. II convient des lors de signaler les traits specifiques de ces 
blocs ecclesiaux respectifs. II s'agit done pour nous de nous appuyer sur une definition 
plus appropriee qui rassemblerait des elements communs a toutes ces variantes 
religieuses du christianisme. La premiere difficulte qu'on rencontre est que pour certains, 
quand il s'agit de considerer le christianisme comme religion, fut-il la plus grande des 
religions, ils s'opposent en ce sens que le christianisme ne serait pas simplement une 
Dictionnaire le Robert pour tous. Coll. « Dictionnaire le Robert», Paris, Cedex -France-, p. 188 (ed. 
2001). 
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religion parmi tant d'autres, mais est different de toutes69; il ne saurait done pas etre 
compare a une autre religion. Dans notre souci de comparer des choses comparables, 
nous admettons avec Charles Balandier qui, s'agissant de la question du comparatisme 
des religions, s'exprimait ainsi: 
«C'est la un terme qui peut encore faire peur a quelques lecteurs 
croyants. Aussi, convient-il tout d'abord de preciser, a 1'adresse 
de ceux-ci, qu'ils ne doivent nullement voir en une telle 
methode un pernicieux avatar du reductionnisme ou de 
l'indifferentisme. En effet, aucune religion, fut-elle "reveleV\ 
n'a le droit de se juger devalorisee ou relativisee par le fait 
qu'elle se trouve etudiee selon les memes exigences 
scientifiques que les autres [...]»70. 
Karl Rahner, theologien, jesuite d'origine allemande a developpe dans son traite 
fondamental de la foi, introduction au christianisme, ce a quoi pourrait ressembler le 
«christianisme authentique». Sa conception du christianisme a l'avantage de presenter les 
premiers elements qui justifieraient le christianisme et qui nous semblent proches de nos 
identificateurs du phenomene religieux. Sans nul doute qu'il y aurait certainement encore 
plus d'elements caracteristiques, mais nous pouvons deja nous appuyer sur sa conception 
et Pexploiter. Dans l'ensemble de sa vision, tous les indicateurs sont presents et 
permettent de completer le Tableau 2. C'est done ce christianisme selon cet auteur qui est 
entierement repris dans le tableau 2 qui suit. 
Dictionnaire Bibliquepour tous. Coll. « L.L.B», Valence, Cedex -France-, p. 480 (ed. 1994). 
Encyclopedic des religions. Coll. «Encyclopedia Universalis)), France p.iv (ed. 2002.) 
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Pour Rahner, le christianisme est une religion essentiellement monotheiste dans laquelle 
Dieu est unique et Tout puissant. Dans la religion chretienne, la Bible est le livre de 
l'Eglise. Le canon de l'Eglise s'y inspire. Les textes bibliques ou Ecritures sont une 
modalite a travers laquelle rhomme transmet a rhomme rauto-communication revelante 
de Dieu en l'amenant a une expression thematique. La formation du canon est un 
processus qui, dans sa legitimite, ne peut etre justifie seulement a partir des Ecritures, 
mais qui est lui-meme un moment fondamental de la tradition. La tradition est la source 
qui temoigne du contenu de la foi. Le Dieu superieur et unique est le createur de toute 
chose, a la fois bon et mechant, etc.71 
Dans cette vision en effet, la question de Dieu est bien presente. Elle s'appuie sur les 
Ecritures et la Tradition. Le christianisme obeit a une organisation regie par des normes 
etablies par l'Eglise. Tous ces phenomenes religieux s'accompagnent ineluctablement de 
la foi du croyant. Comme autre caracteristique du christianisme, Rahner affirme que le 
christianisme est une institution ecclesiale officielle voulue par Dieu et qui considere 
l'existence d'une autorite doctrinale. Le christianisme est un systeme normalise regi par 
une organisation soutenue. II y a une autorite divine et une autorite qui la represente dans 
son Eglise, l'autorite doctrinale. L'eglise est dotee d'un plein pouvoir de mission, d'une 
fonction d'enseignement marquee d'autorite. La vie chretienne est une vie remplie et 
pleine d'engagements comme nous venons de le voir. La vie existentielle chretienne, 
dans ses pratiques et ses croyances, est fondee sur la spiritualite chretienne elle-meme. La 
71
 K. RAHNER. Traite fondamental de la foi. Introduction au concept de christianisme. Coll. «Centurion», 
Paris, pp. 361-432 (ed. 1983). 
84 
communaute chretienne existe autour de l'Eglise dans laquelle les Chretiens viennent 
glorifier Dieu. La liturgie s'accompagne de prieres, d'exhortations, d'actions de graces et 
des sacrements. La vie chretienne est une vie d'experience de rencontre de Dieu. Dieu se 
revele a l'individu dans une experience, l'experience religieuse ou l'experience de la vie 
chretienne72. Tous ces elements nous permettent a leur tour de completer le Tableau 6 
Spiritualite chretienne missionnaire et sentiment religieux chretien. 
Contrairement au tableau precedent, nous n'avons pas attribue au christianisme 
missionnaire plusieurs formes religieuses. Nous avons considere le christianisme comme 
un seul bloc qui rassemble l'essentiel de toutes les confessions de tradition chretienne. 
Le Tableau 2 nous presente un christianisme qui se definit comme une doctrine de salut 
par la foi seule dont les principes et les regies sont contenus dans la tradition qui se refere 
a la Bible comme canon de l'Eglise et Parole de verite. L'essence de la vie existentielle 
de l'homme repose sur son attachement a Dieu par son fils Jesus Christ qui incarne par 
son humanite les valeurs de la vie. 
La mission premiere du christianisme a pour objectifs la conversion de tous par 
l'Evangile. La vie chretienne vise la saintet6 du corps et de 1'esprit et la spiritualite du 
mariage et de la sexualite est tres importante. L'essentiel du culte et des rites repose sur la 
vie en Jesus Christ porteuse de salut, la lecture des Saintes Ecritures et les prieres. Le 
chretien au cours de sa vie, doit participer a tous les sacrements. 
Ibid, pp.447-456 
85 
2.2.3. Tableau 3 : Formes religieuses et phenomenes religieux 
(RTA/Christianisme missionnaire) 
Le Tableau 3 complete nos deux formes religieuses par les phenomenes religieux qu'elles 
traduisent respectivement et nous permet de mieux les comparer. Rappelons que les 
phenomenes religieux traduisent l'ensemble des elements caracteristiques d'une religion 
qui permettent de la comparer a une autre et de la distinguer. Partant de notre definition 
de la religion, d'autres phenomenes religieux apparaissent dans le Tableau 3, en plus de 
ceux presentes dans les deux tableaux precedents. C'est done l'ensemble de ces elements 
qui permettent de completer le tableau 3. 
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S'agissant de la question de Dieu ou des divinites, au regard du tableau 3, dans la RTA, 
on pourrait croire qu'a l'origine, les croyances africaines refletaient une forte coloration 
polytheiste caracterisee par un bouillon de divinites apparentes (cf. Tableau 1). Le 
concept de polytheisme serait, de ce fait, adequat pour rendre compte de 1'aspect plural 
des pantheons afiicains qui ressemblent sous ce rapport aux pantheons antiques73. 
Dans cette forme religieuse de PAfrique noire, l'ancetre supreme, sorte d'hypostase de 
Dieu, est parfois accompagne de plusieurs jumeaux, et d'une multitude d'etres, invisibles 
a 1'homme, qui constituent ce que Gabriel Le Bras appelait la «demographie de l'au-dela. 
Ces etres regissent et dominent la realite fondamentale de 1'univers qu'est la vie [...] ». 
On peut parler en ce sens de la «cosmobiologie» ou de la «religion cosmobiologique». 
L'homme fait partie de ce cosmos; il y est inclus, il en depend; il en est l'usager et non le 
proprietaire. L'homme se soumet done a la volonte de ces etres invisibles dans une 
attitude de dependance. Ces innombrables etres caches constituent la grande famille de ce 
que nous appelons les esprits, y compris ceux des ancetres, les genies, les fetiches, etc. 
souvent representees par des statuettes ou des objets sacres tres divers74. 
Dans la pensee africaine, les etres surnaturels et invisibles sont dotes de forces 
transcendantes toutes puissantes pour combattre les forces du mal, la souffrance et la 
mort. En effet, ces etres exerceraient une puissance cosmique qui protege les individus. 
Les africains croiraient done en cette force vitale cosmique qui les conduit aussi a croire 
73
 P.ERNY. op.cit. p.[n.d] 
74
 R. BUREAU. L 'Afrique noire, extrait de I'encyclopedic des religions, «Encyclopedia universalis)), 
France S.A, p.42, (ed. 2002) 
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en l'existence du bien et du mal. II existerait par consequent dans ce monde invisible a 
cote des forces du bien, des forces du mal qu'il faut combattre et qui sont a l'origine de 
tous les problemes et de tous les malheurs que rencontrent les humains dans leur vie 
existentielle. D'ou cette forte croyance et cet attachement au pouvoir des fetiches. 
Toutefois, a cote de cette pluralite de divinites et de croyances qui apparaissent dans la 
forme, dans le fond, d'autres auteurs ont opte nettement au contraire, pour le concept de 
monotheisme, impressionnes qu'ils sont par Pimportance que prend malgre tout le 
foisonnement d'etres intermediaires et subalternes, la figure d'un Dieu superieur qui 
domine tout le reste. C'est le cas de D. Zahan, qui soutiendrait a cet effet, la these selon 
laquelle, depuis sa religion d'origine, l'africain croyait deja en un Dieu superieur75. Prise 
comme telle, la religion primitive est done caracterisee par la croyance a un Dieu 
supreme et la presence de nombreux intermediaires qui controlent les rapports de 
l'humain avec son Dieu. Dans ce debat, cette opposition n'est cependant pas irreductible 
puisque, de part et d'autres, on ne fait que mettre l'accent tantot sur la pluralite, tantot sur 
l'unite, sans nier l'un des termes en presence76. C'est toujours a travers la multiplicite de 
genies que l'on peut esperer Taction de Dieu et dans 1'organisation liturgique a propos 
des religions negro-africaines, il faut suivre un ordre immuable : le fidele, le pretre, les 
defunts, les Boekin (genies) et Dieu. Dans cette organisation, il finit par considerer qu'il 
semblerait que meme au niveau de la pensee populaire, on ne puisse penser Dieu 
autrement qu'un77. C'est done en usant des concepts de polytheisme et de monotheisme 
que Ton definit les rapports de l'humain avec son Dieu et ce sont ces rapports considered 
75
 D. ZAHAN. Religions, spiritualite et pensee africaine, «Payot» Paris, p.[n.d],(ed. 1970) . 
76
 P.ERNY, op.citp.[n.d] 
77
 Ibid 
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dans les differents organes qui nous donnent une certaine hierarchisation ou une echelle 
d'influence de tous ces elements. 
De ce debat, on peut tout au moins retenir que la croyance en l'existence des esprits dans 
le monde invisible ne signifie pas en soit que la spiritualite africaine est essentiellement 
fondee sur les esprits. II apparait dans cette espece de rapports de l'homme face au divin 
ou aux divinites dans la RTA, une certaine organisation et une certaine hierarchisation 
des divinites. C'est ainsi que nous avons imaginee cette classification hierarchique sous 
forme pyramidale a quatre niveaux, au sommet desquels viendrait l'element theiste avec 
le culte adresse a un etre supreme comme le presente le Tableau 4 Hierarchisation des 
divinites dans la religion primitive qui suit. 
2.2.4 Tableau 4. Hierarchisation des divinites dans la religion primitive 
Niveaux Hierarchiques 
Niveau 4 
Niveau 3 
Niveau 2 
Niveau 1 
Formes religieuses impliquees avec 
leurs divinites 
Element theiste 
Animisme 
Manisme ou ancestralisme 
Influence du fetichisme et de la magie 
Descriptions de la ou des 
croyances 
Culte adresse a un etre supreme. 
Culte de divinites non humaines, 
plus ou moins associees aux 
forces cosmiques. 
Culte des ancStres, des 
fondateurs de clans, des ames 
humaines sublimees, 
Croyance aux charmes, amulettes 
et talismans. 
Commentaires : Tableau 3 (suite) et Tableau 4 
Dans son organisation, ses regies et pouvoirs, le Dieu superieur et unique (niveau 4) est 
le createur de toute chose, a la fois, bon et mediant. En dessous, les ancetres et les esprits 
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de la nature intercedent la toute puissance du Dieu superieur. Les pretres, guerriers et 
heros sont les messagers de la divinite (niveau 3 et niveau 2). Le roi fait office de grand 
pretre et le sorcier se tient a ses cotes. Les spiritualties africaines seraient done organisees 
et le pouvoir spirituel appartient a un ordre determine. Les responsables religieux sont 
charges de faire respecter les regies etablies qui doivent marquer la vie existentielle. 
Pour ce qui est de l'Ecriture et Tradition comme autre phenomene religieux dans la RTA, 
les africains seraient tres respectueux de la tradition de leurs ancetres qui leur est 
transmise de generations en generations. Pour les africains, l'etre humain a la maitrise de 
la parole, e'est done lui qui dirige cette force vitale et qui la vehicule. La predominance 
de la tradition orale caracterise la tradition africaine depuis les origines. La culture 
africaine est riche en proverbes et le message historique est transmis lors de nombreuses 
oraisons ou des veillees ou des griots et autres conteurs peuvent s'exprimer. Seuls les 
inities sont detenteurs de la Tradition. 
Enfin, pour ce qui serait de 1'experience religieuse ou spirituelle dans la RTA, elle traduit 
la conscience ou une attitude personnelle, la valeur religieuse ou la satisfaction pour ceux 
qui l'ont acceptee et pratiquee parce que dans leur temps, dans leur milieu, dans les 
conditions ou ils vivaient, ils ont trouve la satisfaction dont ils avaient besoin.78 En pays 
bantou, la religion est experience. On reprend de generation en generation les pratiques 
qui ont apporte satisfaction aux ancetres. C'est done en participant a Paccomplissement 
des rites au sein d'une communaute de croyants que les fideles saisissent la signification 
78
 J. REVILLE. 1907. 
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de leur religion. En territoire bantou, on peut citer des experiences spirituelles a travers 
1'art, la musique, les danses, certaines activites comme la peche, la chasse, etc. Puisqu'il 
s'agit d'un element tres souvent individuel, il est difficile de trouver dans ce contexte une 
experience qui satisfasse la communaute toute entiere. Ce qu'il faudrait retenir de ces 
experiences spirituelles, c'est que ce sont des lieux de rencontre avec les esprits, des 
moments de satisfaction des besoins exprimes. Nous en verrons des exemples concrets 
dans les etudes de cas qui suivront. 
Ce sont done les elements essentiels et les plus importants a considerer et a retenir dans 
cette presentation de la RTA (depuis 1'origine) et du christianisme missionnaire. On peut 
done affirmer, d'une certaine maniere, que l'africain croyait deja en un Dieu superieur 
avant.l'introduction du christianisme missionnaire. Reste a savoir si ce Dieu serait unique 
et identique pour toutes les formes religieuses primitives et qu'il s'agit du meme Dieu de 
la tradition chretienne? Si tel est le cas, alors nous aurons confirme notre hypothese. 
La suite nous le dira certainement dans 1'interpretation des autres aspects de nos deux 
formes religieuses. Nous poursuivons done notre demarche par la presentation des 
informations qui tiennent lieu de reponse a nos sous-questions relatives aux questions de 
spiritualites. 
2.3 Resultats et interpretation par 1'approche des sous-questions 
Cette partie constitue l'ossature meme de nos recherches. C'est pourquoi le mode de 
presentation utilise va puiser dans la structure des sous-questions puisqu'il est question 
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ici d'interroger nos auteurs respectifs a partir de leurs ouvrages. Une fois que nous avons 
compris les formes religieuses dans les analyses precedentes, il faut a present comprendre 
comment la spiritualite se manifeste dans une forme religieuse et l'influence. C'est 
l'interet d'avoir en memoire les definitions respectives des concepts de spiritualite et du 
sentiment religieux avant d'interroger nos auteurs pour repondre aux sous-questions 
correspondantes. 
S'agissant de la spiritualite, elle permettrait de considerer le poids des valeurs spirituelles 
dans la vie existentielle des personnes humaines. Nous 1'avons signale dans nos 
precedentes definitions. C'est le lieu d'identifier et de considerer ces valeurs. Avant de 
les aborder ou de les identifier dans l'univers du christianisme africain, nous voulons 
qu'elles soient deja comprises dans la RTA. En effet, elles y traduisaient deja la vie 
religieuse de 1'africain avant 1'introduction du christianisme missionnaire. 
Notre preoccupation ne vise pas a retracer la vie spirituelle des africains avant la 
colonisation et 1'introduction du christianisme missionnaire qui vint bouleverser les cultes 
traditionnels pour implanter le christianisme missionnaire. Cependant, un rappel de la 
forme la plus originelle de la vie religieuse en Afrique est important, surtout lorsque cette 
forme religieuse aurait beaucoup influence et continue meme d'influencer la forme 
actuelle du christianisme africain. C'est pour cette raison qu'il nous a paru opportun 
d'apprecier les differentes phases qui auraient conduit a l'adoption de la forme actuelle de 
la vie religieuse qui caracterise et identifie le chretien africain. 
Pour y arriver, nous revenons sur le concept du sentiment religieux qui exprime la 
spiritualite d'une forme religieuse quelconque telle que nous l'avons presente dans les 
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definitions introductives qui precedent. Pour ce qui serait du sentiment religieux dans la 
RTA, Griaule, dans sa definition precedente, la considere comme un «systeme de 
relations entre le monde visible et le monde invisible regi par un Createur et des 
puissances qui, sous des noms divers et tout en etant des manifestations de ce Dieu 
unique, sont specialisees dans les fonctions de toutes sortes»79. C'est done cette 
definition qui nous a permis d'identifier le mode de relations entre le monde visible et le 
monde invisible respectivement dans la conscience de l'africain puis dans la spiritualite 
chretienne et par consequent de completer les Tableaux 5, 6 et 7 respectivement de la 
spiritualite et du sentiment religieux africains, de la spiritualite chretienne missionnaire et 
du sentiment religieux chretien et enfin de la vie religieuse dans les deux formes 
religieuses, objets des sous-question 1,2 et 3. 
Ces trois tableaux repondent done aux preoccupations de ces trois sous-questions et nous 
permettent de presenter nos resultats et de proceder a des commentaires d'analyse et 
d'interpretation sur les questions de spiritualite. En effet, en nous referant aux Tableaux 5 
et 6 respectifs pour chacune de ces spiritualties, il apparait dans Pesprit des africains, des 
relations de correspondance entre le monde invisible qui est regi par des divinites 
diverses et le monde visible des hommes, autant qu'il en existe dans la spiritualite 
chretienne. En les etudiant separement, nous pouvons done distinguer des differences et 
certainement des elements qui les rapprochent Tune de l'autre. Des lors, nous pouvons 
aussi envisager notre demarche par la strategie de la structure de sous-questions 
respectives. 
GRIAULE, op.cit 
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2.3.1 Sous-question 1 : Sur les spiritualties : comment s'expriment-elles en 
general? Qu'est-ce qui les qualifie ou les caracterise? Quels sont les points de 
convergence et les points de divergences (RTA/christianisme missionnaire) ? 
En poursuivant notre demarche methodologique, trois auteurs selectionnes permettent de 
repondre a la sous-question 1. Les resultats sont enregistres dans deux tableaux. 
II est clair que face a la diversite des affirmations et certainement avec de nombreuses 
incoherences, nous ne pouvons pas envisager de tout reprendre dans les tableaux qui 
suivront. Nous avons ainsi selectionne quelques reactions de Ka Mana et A. Kalondji 
Ntkesha pour la spiritualite africaine et le sentiment religieux africain et celles de Karl 
Rahner pour la spiritualite chretienne et le sentiment religieux chretien. En effet, les 
memes auteurs nous ont permis de trouver les elements et composantes de la religion 
traditionnelle africaine et du christianisme missionnaire respectivement. 
Nous avons vu dans les pages precedentes le rapport qui existerait entre une spiritualite et 
la religion qu'elle caracterise. En rapprochant les deux spiritualites, on pourrait encore 
completer les elements de convergences entre les deux religions. Mais en comparant ces 
spiritualites, il faut surtout relever et s'en tenir principalement aux elements de 
convergences. Plus il y aura d'elements de convergences majeures, mieux nous 
justifierons l'adoption du christianisme missionnaire par les africains, objet de la sous-
question 3. Ces auteurs, en repondant a leur maniere aux aspects de la sous-question 1, 
nous permettent de justifier le lien entre la spiritualite africaine d'origine et le 
christianisme missionnaire et d'entreprendre la suite de l'analyse de notre hypothese. 
D'ou les deux tableaux qui suivent: 
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• Tableau 5 : Spiritualite et Sentiment religieux africains. 
• Tableau 6 : Spiritualite chretienne missionnaire et Sentiment religieux. 
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Commentaires Tableau 5 
Pour comprendre le Tableau 5, il faut absolument comprendre la structure et les objectifs 
de la sous-question 1. II apparait dans la sous-question 1, trois importantes interrogations 
sur les spiritualites en general: 
• Comment s'expriment-elles? 
• Qu'est-ce qui les qualifle ou les caracterise? 
• Quels sont les points de convergence et les points de divergences entre la RTA et le 
christianisme missionnaire ? 
Le tableau 5 repond directement aux deux premieres interrogations en ce qui concerne la 
RTA. 
A titre de rappel, si nous retenons que la spiritualite serait l'univers des valeurs, des 
principes, des motivations enracinees qui font etre l'homme dans l'accomplissement de 
son existence, il faut necessairement trouver ces valeurs qui donnent du sens dans la vie 
existentielle de l'africain depuis sa RTA. Comment en est-on arrive a trouver ou a 
identifier ces valeurs spirituelles africaines dans ce conglomerat de concepts qui 
definissent les formes religieuses africaines ? 
S'agissant des spiritualites africaines proprement dites, il faut done voir effectivement a 
travers ce conglomerat de concepts qui apparaissent (en rappel avec le Tableau 1) que 
P ensemble de toutes les religions africaines forment une synthese de cultes, de rites 
agraires, etc. ou les actions de l'homme sont vivifiees et exaltees. Ces concepts 
definissent et conditionnent done toute la vie existentielle de l'homme africain. lis 
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traduisent eventuellement 1'existence de spiritualties africaines traditionnelles ou 
primitives si l'on s'en tient uniquement a la definition que nous avons retenue pour 
qualifier la spiritualite. II faut done trouver dans ces concepts des valeurs spirituelles qui 
s'y rattachent. 
Entre autres valeurs que proposent differents auteurs africains, deux auteurs nous ont 
particulierement interesses et ont permis de les identifier. II s'agit d'A. Kalondji Ntekesha 
et Ka Mana. Les resultats de lews travaux sont a la base du Tableau 5. Cependant, il faut 
relever ici que ce ne sont pas les seules valeurs spirituelles identifiees qui caracterisent la 
RTA, ni la seule maniere de presenter les valeurs morales dans la RTA. D'autres valeurs 
sont exprimees autrement par d'autres auteurs et d'autres encore existent certainement 
sans que nous les ayons toutes identifiees. Mais notre choix releve du fait qu'il s'agisse 
de deux theologiens de renommee internationale dont les ouvrages servent tres souvent 
de references pour de nombreux auteurs et chercheurs africains et occidentaux. lis sont 
cites comme les peres fondateurs de la theologie africaine. 
Revenant au Tableau 5, nous avons identifie dans la premiere colonne, quatre valeurs 
spirituelles morales africaines selon A. Kalondji Ntekesha dans son texte, Valeurs 
culturelles et inculturations en Afrique. Questions posees a partir de la base, et cinq 
valeurs morales pour qualifier la spiritualite africaine selon Ka Mana dans un extrait de 
son ouvrage Christ d'Afrique, repris par P. Kanku Tubenzele dans son article Spiritualite 
chretienne africaine pour la construction de VAfrique, Cas de la ville de Kinshasa. 
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II faut d'emblee remarquer ici que nous n'avons pas a analyser ou a reprendre leurs 
travaux, nous les considerons tout simplement comme des acquis. C'est pourquoi les 
valeurs spirituelles qu'ils presentent sont reprises entierement et considerees comme 
resultats pour repondre au premier aspect de la sous-question 1, soit qu'est-ce qui 
caracterise la spiritualite afiicaine? Ces valeurs ainsi identifiees nous donnent la reponse 
parce que justement ce sont elles qui la caracterisent. 
S'agissant du second aspect de la sous question, nous avons vu qu'on peut utiliser le 
sentiment religieux pour trouver les caracteristiques d'une spiritualite en nous referant a 
une des definitions precedentes, notamment celle proposee par Marcel Griaule. Ainsi, la 
deuxieme colonne du Tableau 5 porte effectivement sur le sentiment religieux que nous 
avons divise en deux, soient les "caracteristiques generates de la vie religieuse" et leurs 
"consequences pratiques et les implications dans la vie existentielle de l'africain". Les 
elements du sentiment religieux de la spiritualite africaine ainsi definis permettent done 
de la caracteriser et par consequent de repondre au second aspect de la sous-question 1 en 
ce qui est de la spiritualite africaine. 
C'est dans la meme logique que nous avons produit le Tableau 6 "la spiritualite 
chretienne et le sentiment religieux dans le christianisme missionnaire " . 
Tableau 6: spiritualite chretienne et le sentiment religieux dans le christianisme 
missionnaire 
Definir les valeurs spirituelles du christianisme n'est pas en soi aussi aise que Ton puisse 
l'imaginer. De meme, reduire le christianisme seulement en une religion au centre de 
100 
laquelle apparait la figure de Jesus Christ comme Seigneur et sauveur est peu suffisant et 
insignifiant. II faut pourtant comprendre le christianisme comme nous venons de le faire 
avec la RTA, avec ses valeurs morales et ethiques qu'il vehicule et rester ainsi dans notre 
definition de la spiritualite. On pourrait dresser toute une liste de valeurs spirituelles 
chretiennes, des plus simples comme 1'amour, le bonheur, la paix ou la justice, aux plus 
complexes comme une vie de sacrifices et de prieres. II faut revenir sur les multiples 
formes religieuses chretiennes pour comprendre que ces valeurs ne sont pas forcement les 
memes d'une confession a une autre ou a defaut, ne s'expriment pas toujours de la meme 
facon d'une confession a une autre. Pour eviter de melanger les formes multiples de 
valeurs morales chretiennes decrites par differents auteurs, nous nous sommes servi de 
Karl Rahner dans son ouvrage Traite fondamental de lafoi qui, a notre avis, donne une 
approche plus ou moins complete des valeurs spirituelles chretiennes. Cependant, meme 
si Rahner ne fait pas necessairement 1'unanimite, puisqu'il s'appuie en grande partie sur 
une vision du christianisme catholique, nous avons neanmoins resume ces valeurs dans la 
colonne 1 du Tableau 6 pour repondre au premier aspect de la sous-question 1 en ce qui 
est du christianisme missionnaire. Ceci se justifierait parce que ces valeurs se retrouvent 
en totalite ou en partie dans chacune des confessions chretiennes, catholique, protestante, 
orthodoxe ou des Eglises chretiennes africaines et pourraient tres bien nous servir de 
modele de reference. Par ailleurs, le Pape Benoit XVI, alors cardinal Joseph Ratzinger, 
affirme au terme d'une longue analyse de l'ouvrage de Rahner, que celui-ci est 
« la synthese de tout un itineraire de pensee; elle meritera d'etre 
encore proposee a la reflexion par dela la succession des modes 
theologiques, quelle que soit la position qu'on tienne par rapport 
a ses affirmations. Le traite fondamental de Rahner est un grand 
livre, porte par la passion de 1'intelligence [...]. II faut etre 
reconnaissant a Rahner d'avoir realise finalement, comme le 
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fruit de tous ses efforts, cette synthese imposante qui restera une 
source d'inspirations, le jour ou la majeure partie de la 
production theologique actuelle sera tombee dans l'oubli »80. 
Une telle affirmation est a notre avis suffisante pour nous appuyer dans nos analyses et 
poursuivre notre demarche. Enfin, Rahner a le merite de nous conduire au concept du 
christianisme et de la vie chretienne en touchant tous les grands aspects de la foi et de la 
vie chretienne qui devoilent la relation de rhomme a Dieu comme nous allons 
l'apercevoir dans ce tableau. Ceci correspondant naturellement a nos elements 
caracteristiques de la spiritualite et du sentiment religieux applicables au christianisme. 
K. RAHNER. Traite fondamental de la foi. Introduction au concept du christianisme. Traduction de J. 
GWENDOLINE. Preface de J. RATZINGER. «Le centurion», Vendome, France, p.520, (ed., 1983). 
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Commentaires : Tableau 6 et Tableau 6 (bis) 
Pour revenir au Tableau 6, nous avons recoupe certains extraits de l'analyse de Rahner 
sur le christianisme et la vie chretienne et en avons fait la synthese qui apparait dans la 
colonne des valeurs chretiennes. Toutefois, nous reconnaissons qu'une difficulte 
fondamentale resulte du fait que la figure du christianisme missionnaire a l'epoque de son 
introduction en Afrique noire est anterieure a Vatican II, contrairement a celle que nous 
presente Rahner dans son interpretation; de meme, la representation de Karl Rahner n'est 
pas la seule representation du christianisme apres Vatican II. Nous 1'avons neanmoins 
retenue parce que cette figure du christianisme nous donne dans son ensemble des 
elements de comparaison avec la RTA et, dans le fond, elle ne serait pas differente de ce 
que les missionnaires voulaient certainement apporter aux africains. 
Les valeurs chretiennes exprimees par Rahner sont reprises dans la premiere colonne du 
Tableau 6. Ensuite, nous avons repris dans le Tableau 6 (bis) sa representation de ce que 
devrait etre une «vie chretienne» authentique. Ces valeurs morales et caracteristiques de 
la vie chretienne seront done considerees comme valeurs de reference du christianisme 
missionnaire. Ce sont elles qui seront comparees a celles exprimees dans le Tableau 5. 
Pour Rahner, la vie chretienne est avant tout une vie de priere. En ce sens, la spiritualite 
chretienne s'exprimerait d'abord dans une vie de prieres, e'est-a-dire que la priere est au 
centre de la vie du Chretien. C'est pourquoi, nous avons considere que la priere serait la 
premiere des valeurs centrales du christianisme. Toute l'existence humaine du Chretien 
est marquee par des prieres quotidiennes : prieres et implorations au Seigneur. Cette vie 
de priere marque Pattachement du chretien a une force transcendante nommee Dieu et la 
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maniere de communiquer avec elle. La priere serait par consequent une des principales 
valeurs qui caracterisent le sentiment religieux chretien au sens de sa definition 
precedente. Elles s'expriment sous diverses formes : les prieres en actes, les prieres en 
gestes rituels ou les prieres par la compassion et la charite. Le chretien est ainsi appele a 
prier pour rendre grace a Dieu, pour approfondir sa relation avec son Dieu, pour 
demander pardon pour ses fautes et enfin pour mediter. C'est ce qui nous a fait dire que la 
priere etablit la communion du chretien avec la transcendance. A cote de la priere, le 
chretien honore le culte du dimanche pour y suivre les etudes de textes bibliques et 
communier avec son Dieu. II respecte les fetes religieuses qui lui rappellent les valeurs de 
la vie chretienne telle quelles sont exprimees par les premiers Chretiens. 
Rahner definit la spiritualite chretienne apres Vatican II, comme « la vie en Christ, la vie 
vecue dans 1'esprit du Christ en tant qu'experience d'une qualite de vie ou encore en tant 
que recherche d'une experience de vie capitale pour dormer a la vie tout son sens et toute 
sa signification, une vie humaine qui se vit en s'humanisant »81. C'est pourquoi nous 
avons considere comme autre valeur dans cette affirmation, une forme de vie a l'image de 
Jesus Christ. D'ou la seconde valeur qui tient sur une existence christocentrique du 
chretien. Le chretien doit vivre a 1'image de Jesus Christ, comme aurait vecu Jesus Christ. 
A cote de la vie de priere, il y a done la vie en Jesus Christ. Rahner nous Pexplique 
comme un engagement du chretien a se tourner vers les autres et a les servir. C'est ce que 
nous traduisons comme amour des autres, la marque de 1'amour du prochain, qui se 
traduit communement par aimer son prochain comme soi meme82. 
Ibid.pp 448-476. 
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Nous avons aussi releve dans 1'analyse de Karl Rahner, qu'il y aurait ce don qui vient de 
Dieu. En effet pour cet auteur, le chretien re9oit tout gratuitement. Tout vient de Dieu qui 
donne gratuitement, par consequent, le chretien s'engage a dormer gratuitement son 
temps, son corps et ses biens et les mettre a la disposition des autres. II doit faire 
Paumone aux pauvres. C'est de cette valeur que releverait une autre, l'esperance 
chretienne. En effet, le chretien s'engagerait a donner parce que la charite delivre et sauve 
de la mort et la bienfaisance est une obligation centrale83. 
Nous retrouvons une autre valeur dans l'attachement du chretien a sa vie familiale: il 
devrait mettre sa vie en conformite avec ses engagements religieux. Elle doit etre 
conforme aux engagements religieux qu'il a volontairement pris. Quand vient le temps de 
la famille, parents et enfants reunis continuent a honorer Dieu et a implorer sa grace. 
S'agissant de l'etat de vie superieur a l'Eglise, tout chretien pourrait a un moment de sa 
vie communiquer avec son Dieu sur le chemin du pelerinage. Ceci nous rappelle les 
temps forts que les Chretiens passent en retraite pour adorer leur Dieu et se ressourcer. 
Enfin dans le Tableau 6, on releve un engagement au rassemblement a la communaute 
chretienne en memoire du dernier repas du Christ par les sacrements comme le bapteme 
et Peucharistie84. On peut traduire cet engagement en ce sens que le chretien doit mener 
une vie exemplaire dans sa communaute religieuse. Le chretien concret est baptise, il 
recoit les sacrements, il fait partie d'un groupe bien determine, il recoit la des normes, il 
II s'agit d'une expression commune pour traduire l'amour du Christ 
K. RAYNER, Loc.cit, p.468-476 
K. RAYNER. Ibid, p.456 
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lui faut s'adapter a un certain style de vie, dans une tranquillite qu'il accuse aussi face 
aux conditions imposees de sa vie, dont par ailleurs il ne saurait disposer85. 
Ensuite les analyses de Rahner nous ont conduits sur les significations respectives 
d'«etre chretien» ou d'«une vie chretienne concrete». Etre chretien, pour cet auteur, c'est 
etre admis, reconnu et accepte dans la communaute des Chretiens. En fait, le sacrement 
opererait de par lui-meme, comme parole claire et efficace de Dieu. La grace de Dieu 
viendrait justement du sacrement. A la suite de cette vie sacramentelle du Tableau 6 (bis) 
Rahner definit les caracteristiques generates d'une vie chretienne concrete. Ces 
caracteristiques, reprises dans la premiere colonne du Tableau 6 (bis) peuvent se definir 
comme autres valeurs chretiennes. Pour Rahner, le chretien est un homme libre, libere par 
Jesus Christ, qui est ouvert a tout. II s'accueille comme un homme pluriel qui s'assume 
en toute responsabilite dans une vie sacramentelle bien remplie86. La vie chretienne est 
caracterisee par un realisme pessimiste. Le chretien doit avoir confiance en Dieu et vivre 
en pleine realite de la vie avec ses souffrances et ses esperances, la ou justement se 
revelerait Dieu87. Le chretien est un homme libere par le Christ pour vivre en homme 
libre. Le chretien voit la realite telle qu'elle est. II considere la mort comme un fait 
naturel. Le chretien croit et espere que le tout de ce que represente sa vie comme 
experience possible est enveloppe du mystere saint de 1'amour eternel. II aspire a Dieu et 
l'adore, cherche a l'aimer, tente d'orienter vers Dieu son existence dans un authentique 
pluralisme de la realite. Le chretien fait l'experience de tout et il laisse en confiance Dieu 
KRAYNER, Loc.cit 
K.RAYNER. Ibid, .pp.432-437. 
Ibid, pp 447-456 
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lui-meme venir a lui. Le chretien accueille le pluralisme de l'existence humaine, du 
monde ambiant et relationnel et de la societe humaine88. C'est pourquoi, il faut le relever 
dans le Tableau 6 (bis) que Dieu donne au chretien une esperance qui reellement le libere. 
Ce que le chretien espere, il ne peut en faire montre. Le chretien est rhomme tel qu'il est, 
qui s'accueille entierement, concretement et sans reserves avec toutes ses aventures, 
absurdites et incomprehensibilites. 
Le chretien fait partie d'un groupe bien determine d'ou il recoit des normes. C'est ce 
qu'explique le Tableau 6 (bis), en ce sens que le chretien obeit a un systeme de normes et 
tables ethiques avec tout le poids d'exigences qui precedent de l'absolu de Dieu. II lui 
faut la s'adapter a un certain style de vie, dans une tranquillite qu'il accuse aussi face aux 
conditions imposees de sa vie, dont par ailleurs il ne saurait disposer89. Le Nouveau 
Testament dicte au chretien un catalogue tres detaille de devoirs ethiques, et lui dit avec 
relative precision ce qu'il doit faire et ce qu'il ne doit pas faire, ce qu'il doit etre et ce qui 
lui est interdit d'etre. Ce sont la des valeurs qui permettent au chretien de reussir sa vie. II 
doit aimer Dieu et lui rendre hommage. C'est alors qu'il sera aime de Dieu. 
2.3.2 Sous-question 2 : Des traces de RTA dans la religion chretienne africaine? 
Quelles sont-elles? Comment se manifestent-elles? 
L'objectif vise par cette sous-question c'est de demontrer l'existence d'un christianisme 
africain. Ce qui explique ce christianisme africain, c'est qu'il s'identifie par la 
cohabitation des deux formes religieuses developpees precedemment, la RTA et le 
Loc.cit 
Loc cit 
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christianisme missionnaire dont les traces apparaissent sans dualisme dans les pratiques et 
comportements religieux et spirituels du chretien africain. C'est le lieu de demontrer le 
syncretisme annonce qui justifie l'originalite du christianisme africain. 
Pour repondre a cette sous-question, des lors que nous avons compris la RTA et le 
christianisme missionnaire, traduit leurs caracteristiques et composantes respectives, 
defini la spiritualite, le sentiment religieux ou le phenomene religieux respectifs qu'ils 
vehiculent, il convient a present de comprendre le concept de «christianisme africain». 
C'est ce qui explique le rappel historique qui suit, qui montre comment le christianisme 
missionnaire introduit en Afrique a influence la RTA pour prendre progressivement la 
forme du christianisme africain dont les caracteristiques et composantes presentent 
encore des traces de la RTA. II s'agit done en quelque sorte de repondre a cette autre 
question sous jacente sur l'existence ou non d'un christianisme africain. D'ou 
1'importance du bref detour sur rhistoire du christianisme en Afrique qui permettra 
eventuellement de nous situer sur cette preoccupation. C'est done cette etape que nous 
presentons. 
2.3.2.1 Du christianisme missionnaire a l'emergence des nouveaux 
mouvements religieux, sectes et religions independantes 
On aurait pense avec la degenerescence des formes religieuses primitives en territoire 
africain que le christianisme missionnaire aurait envahi tout le continent au detriment des 
religions primitives. Seulement, ce qui se passe en Afrique noire depuis des decennies est 
revelateur d'une certaine prise de conscience des Chretiens africains de leur spiritualite 
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d'origine. C'est ce que nous avons compris a l'image par exemple de ce temoignage 
anonyme selon lequel, «chez les Chretiens d'Afrique noire, le fait apparemment 
indubitable, selon les missionnaires, que le Dieu de la Bible est un blanc, et celui, plus 
indubitable encore, que le Jesus Christ etait de race blanche, ont suscite des reactions 
d'une ampleur insoupconnee : la conscience de ne pas etre toujours considered comme 
des catholiques ou des protestants a part entiere a entraine 1'emergence de nombreux 
prophetes noirs». 
C'est done ce qui serait a l'origine de l'apparition de nouveaux mouvements religieux et 
des Eglises africaines a cote des confessions chretiennes traditionnelles locales 
catholiques et protestantes pour protester contre cette image du christianisme. 
Cette affirmation, en soi, peut ne pas justifier 1'emergence de tous ces mouvements 
religieux, le desir des africains de creer de nouvelles Eglises ou l'apparition soudaine de 
nombreuses sectes en territoire afiicain particulierement au Congo et au Cameroun. Notre 
preoccupation a ete de comprendre pourquoi ces nouveaux mouvements religieux 
recrutent leurs fideles essentiellement parmi les fideles des Eglises chretiennes ordinaires 
de notre heritage missionnaire. Ce qui est encore plus interessant, c'est la dislocation 
meme apparente du sentiment religieux a l'interieur des families africaines dans 
lesquelles desormais on trouve regulierement toute forme d'appartenances religieuses qui 
se partagent la meme maison sans que cela n'entrave l'harmonie familiale. Plus 
interessant encore, le comportement des fideles a l'interieur et a l'exterieur de leur 
communaute religieuse cache certainement une realite que nous allons decouvrir. 
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Le paysage du religieux afiicain aujourd'hui est difficile a etablir avec ce nouveau 
phenomene. Ce qui est interessant dans cet imbroglio de formes religieuses, c'est que 
toutes se reclament chretiennes au vrai sens du mot, toutes utilisent la Bible comme 
support et profession de foi et toutes reconnaissent Jesus Christ comme Seigneur et 
Sauveur et le proclament tout haut, toutes pretendent detenir la cle du Paradis et toutes 
croient en Jehovah, createur de toutes choses, toutes inondent l'environnement par leurs 
louanges d'adoration et l'annonce du salut proche, etc. II ne s'agit pas de les etudier ici 
ou de les developper. Ce qui nous interesse ce sont les pratiques religieuses et le 
sentiment religieux des fideles qui les caracterisent. Ces agissements de populations 
africaines ont des incidences au sein meme des Eglises chretiennes ordinaires qui, non 
seulement perdent de plus en plus de fideles, mais aussi sont perturbees par de nouvelles 
revendications internes qui jaillissent au sein meme de l'Eglise. Meme si certains fideles 
restent encore attaches a leur Eglise, neanmoins, face a ces multiples revendications, ils 
s'interrogent. Ce qui nous a encore embarrasses, c'est 1'implication des autorites des 
Eglises locales dont les reactions de plus en plus violentes mettent en doute que Ton 
s'accorde toujours sur l'universalite du christianisme missionnaire sur chacun de ses 
elements. Nous avons par exemple ce temoignage : 
« nous demons a quiconque le droit de dire a notre place les 
problemes que nous rencontrons dans notre foi. Dieu nous a 
etablis responsables de l'evangelisation de ce continent [...] 
Nous insistons fort sur notre droit a la difference pour attirer 
1'attention de tous ceux qui, au plan de la discipline, seraient 
tentes d'universaliser et d'implanter partout un modele unique 
du "mariage dit chretien" et de la "famille dite chretienne"»90. 
90
 Cette affirmation est de Marc Ela citant le cardinal Malula dans sa declaration au colloque theologique de 
Yaounde en Avril 1984. 
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Des revendications de ce genre touchent d'autres elements ou aspects caracteristiques du 
christianisme missionnaire. Nous le verrons par la suite. Pour ne prendre que cet 
exemple, nous ne pouvons qu'admettre que le christianisme peut done prendre plusieurs 
formes selon justement le sens spirituel attache a certains de ses aspects. Ceci nous 
reconforte dans notre demarche sur la these du christianisme africain. 
Officiellement, les autorites des deux pays concernes dans cette recherche, a savoir le 
Cameroun et le Congo Democratique, ont classe toutes ces denominations religieuses 
dont les nouveaux mouvements religieux, les Eglises africaines dites independantes ou 
les nombreuses sectes, au sein d'une seule entite appelee la communaute des Eglises 
chretiennes d'Afrique. Dans ces conditions, il est normal que le christianisme soit la 
religion la plus importante d'Afrique, toutes formes confondues. II faut done faire le 
parcours de ces nouvelles denominations religieuses chretiennes du contexte africain pour 
mieux comprendre le christianisme africain. C'est a l'interieur de chacune des religions 
que nous comprenons le sens africain d'etre Chretiens. C'est l'objet central de cette partie. 
2.3.2.2 Prophetisme africain et emergence des Eglises independante : 
Cas du Kimbanguisme congolais 
La premiere manifestation de cette conscience religieuse africaine est marquee par 
1'apparition du prophetisme africain. En effet, des prophetes noirs se sont presentes 
comme de nouveaux messies, et ont cree de nouvelles Eglises, separees des confessions 
europeennes locales catholique et protestante. « La ou survient un prophete noir, la 
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s'eveille une nouvelle conscience de l'homme et de sa situation historique »91. Ces 
Eglises separees ou «messianiques»92 ont rapidement prolifere, au point de rassembler 
aujourd'hui des millions d'adeptes. Comme le proclamait le chanteur rasta jamaicain Bob 
Marley, «un Dieu noir, des Christs noirs sont venus remplacer le Jehovah blanc et le 
Christ blanc aux cheveux blonds et aux yeux bleus des Aryens colonisateurs». 
S'appuyant certainement sur ces declarations du chanteur jamaicain, Bastide affirme 
«qu'avec ces mouvements prophetiques, les congolais ont decouvert le caractere 
revolutionnaire du christianisme que les Eglises occidentals ont oublie et meconnu. II 
n'y a done d'autre solution possible que de se separer des missions pour creer des Eglises 
afiicaines [...], d'inventer des Christs noirs a opposer au christ blond aux yeux bleus des 
Aryens colonisateurs». C'est 1'emergence des Eglises independantes dont la base, pour la 
plupart, reste chretienne. 
S'agissant en effet du messianisme congolais, il est represents principalement par deux 
prophetes congolais eux aussi, Andre Matsoua et Simon Kimbangu. Avec ces deux 
prophetes, il a ete possible d'institutionnaliser ces nouvelles Eglises africaines 
considerees comme la seule branche authentiquement africaine du christianisme, voire de 
tenter commeTEglise catholique l'a fait en Europe dans ses rapports avec les empires, les 
royaumes ou les republiques, d'en faire des Eglises d'etat. C'est cette solution qu'adopte 
YEglise de Jesus Christ sur terre de Simon Kimbangu, l'une des plus importantes et des 
91
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 «Le messianisme nait dans une society dominee qui prend conscience de sa situation de dependance. La 
communaute nee de la predication d'un prophete issu du milieu, s'interesse a la situation de violence, qui 
lui est faite et elle cherche au plan politico-religieux, une solution a ses conflits. Bref, les Eglises 
independantes qui se constituent en se detachant des Eglises-meres sont le lieu ou s'elabore une analyse 
critique de la condition des peuples noirs dans la situation coloniale». Jean Marc Ela, le cri de l'homme 
africain, «L'harmattan», Paris, p.62 (ed.1999) 
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plus influentes dans l'histoire du christianisme en Republique Democratique du Congo. 
En effet, ses leaders se sont allies avec la bourgeoisie pour dinger la politique du Congo 
Kinshasa pendant des decennies. Le Kimbanguisme est la seule Eglise au Congo 
d'origine africaine acceptee a une certaine epoque au Conseil oecumenique des Eglises 
chretiennes avant de s'y voir exclure par la suite a cause de ses convictions et de ses 
pratiques pas toujours appreciees par les autres Eglises chretiennes locales. Ce qui est 
interessant dans le cas du Kimbanguisme, c'est qu'il nous a permis reellement de faire le 
lien entre la spiritualite africaine authentique et la spiritualite chretienne selon notre 
definition de la spiritualite. Ayant approche des kimbanguistes authentiques, nous avons 
pu avoir des resultats interessants pour notre enquete. De meme, nous avons assiste a 
deux cultes kimbanguistes, une soiree de delivrance et nous avons suivi des emissions 
televisees en direct sur la chaine nationale. Tout cela nous a situes sur la vision 
kimbanguiste du «croire». C'est l'avantage de notre voyage au Congo qui nous a permis 
de vivre avec des kimbanguistes et de pouvoir apprecier comment une forme religieuse 
peut partager des spiritualties melangees en toute conscience et dans une bonne 
organisation telle qu'elle nous a apparue. Des lors, nous pouvons done parler des Eglises 
chretiennes d'Afrique et du christianisme africain en nous inspirant des realties 
kimbanguistes. 
2.3.2.3 Le christianisme africain 
Dans ce portrait du christianisme en Afrique subsaharienne que nous venons done de 
decouvrir, qui en fin de compte est un melange de catholicisme, de protestantisme et des 
Eglises independantes, se degage l'idee du christianisme africain que nous allons 
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maintenant developper pour repondre a nos preoccupations de recherche. Nous partons 
avec cette conviction qu'il ne s'agit pas en fait d'une forme particuliere de religion 
chretienne, completement independante du christianisme occidental (s'il en existe un 
modele standard de reference), mais d'une composante regionale du christianisme qui 
s'identifie justement par son originalite. Nous allons done decouvrir cette spiritualite 
chretienne africaine qu'il vehicule. Toute definition du christianisme africain pourrait 
eventuellement s'appuyer sur cet important defi lance aux africains par le pape Jean-Paul 
II comme message a la 15e Assemblee generate de la Conference Episcopate Regionale 
de l'Ouest francophone (CERAO): « Je vous lance un defi aujourd'hui, un defi qui 
consiste a rejeter un mode de vie qui ne correspond pas au meilleur de vos traditions 
locales et de votre foi chretienne »93. II faut relever de ce defi que la foi chretienne ne 
saurait exclure 1'africain du mode de vie de son heritage traditionnel local ni de son 
histoire. Au contraire, la foi chretienne permet a 1'africain d'accomplir son destin 
existentiel. 
C'est ainsi que le christianisme africain va done s'appuyer sur la spiritualite chretienne 
africaine qui la soutient. Revenant done sur notre definition de la spiritualite comme 
univers des valeurs, des principes, des motivations enracinees qui font etre rhomme dans 
l'accomplissement de son existence, nous convenons simplement, au plan chretien, que la 
spiritualite est la vie en Christ, la vie vecue dans 1'esprit du Christ en tant que experience 
d'une qualite de vie ou encore en tant que recherche d'une experience de vie capitale 
J. PAUL II, Ecclesia in Africa n* 48 
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pour dormer a la vie tout son sens et toute sa signification. Or l'emergence de nouveaux 
messies en territoire africain n'exclut-elle pas le christianisme africain de cette exigence 
christocentrique du christianisme? Les nouveaux messies excluent-ils la presence du 
Christ dans le christianisme africain ? Telle semble Stre la nouvelle preoccupation. Quand 
on parle de spiritualite, nous l'avons vu, le terme designe done le caractere de ce qui est 
spirituel, independant de la matiere, qui releve de 1'esprit. II s'agit pour ainsi dire, des 
croyances et des pratiques qui concernent la vie de Tame, la vie spiriruelle, la vie de 
1'esprit, mais aussi des aspirations aux valeurs morales et ethiques. Dans le cadre 
chretien, il faut s'appuyer sur la Bible pour y trouver des referents de vie spiriruelle. C'est 
la vie vecue dans un desir de fidelite a ce qui porte la vie a son sommet. C'est la vie prise 
au serieux dans la fidelite a chercher toujours une maniere de vivre authentique. Bref, 
c'est une vie qui est une experience d'une qualite de la vie, ou recherche d'une 
experience de vie capable de donner a la vie tout son sens et toute sa signification pour 
reprendre Rahner94. 
C'est done dans cette definition que Ton devrait reconnaitre la spiritualite chretienne 
africaine. Nous verrons a travers quelques temoignages si le christianisme africain 
incarne ces valeurs. Nous avons deja les valeurs qui caracterisent la spiritualite africaine 
d'origine et la spiritualite chretienne de reference en lien avec la definition de la 
spiritualite que nous nous sommes donnes. D'une spiritualite a l'autre, nous avons done 
des valeurs a codifier et nous pouvons envisager des convergences et des divergences et 
les apprecier. II faut done revenir aux valeurs spirituelles du Tableau 5 pour y deceler des 
Karl Rahner. Op.cit. pp.432-437. 
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valeurs propres au christianisme africain qui semble t-il, englobe a la fois des valeurs de 
la spiritualite ancestrale, et des valeurs de la spiritualite chretienne. 
Pour comprendre le christianisme africain tel qu'il apparait, il faut a la fois revenir sur les 
elements caracteristiques propres a la spiritualite africaine que le christianisme 
missionnaire croyait abolir et les aspects propres au christianisme missionnaire qui sont 
remis en cause par les africains. Le christianisme africain, en ce sens, ne serait qu'une 
reponse africaine au christianisme occidental tel qu'il est presente a l'africain. Nous 
avons encore une fois ce temoignage de Ela selon lequel, certes, on a baptise des tribus, et 
dans beaucoup de regions le christianisme s'est implante, si du moins, on mesure l'effort 
entrepris par des ceuvres florissantes et des institutions puissantes, rnais des siecles de 
lutte contre les pratiques traditionnelles n'ont pas suffit a les abolir. A cet egard, la grande 
surprise pour l'Occident et les Eglises est la persistance des religions africaines et leurs 
vitalite95, ce qui laisse croire que meme au sein du christianisme qui semblait etre impose 
aux africains, il apparaitrait toujours des pratiques ancestrales. Les messianismes qui 
surgissent en Afrique depuis des siecles ne sont pas que des manifestations temporelles. 
lis doivent etre compris dans ce qu'ils representent reellement, des mouvements de 
liberation. 
C'est certainement ce que veut dire Ela, en ce sens que les mouvements prophetiques se 
dressent contre la domination coloniale a partir d'une reprise des elements liberateurs du 
christianisme biblique. lis impliquent une mise en question du Dieu de la predication 
missionnaire96. Si les Eglises independantes africaines s'appuient done sur la Bible, c'est 
J. M. ELA op.cit. p.63 
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que nous sommes toujours en presence d'un christianisme qui s'appuie sur les textes 
sacres de la Bible. Pour reprendre Ela, «ce qui frappe dans ces mouvements 
messianiques, c'est une utilisation inattendue du terme de salut qui y est abondamment 
developpe». L'autre caracteristique du christianisme africain, c'est la recherche d'un 
Dieu pour 1'emancipation des noirs qui a ses porte-paroles parmi les africains eux-
memes. 
Pour Ela, les prophetes noirs n'aspirent pas a revenir aux Dieux des Ancetres, mais a faire 
entendre dans un contexte africain le message de l'Evangile. Dans les cultes qui 
s'elaborent avec les elements de la tradition africaine, il s'agit de reconquerir le 
dynamisme de la Revelation que le colonialisme a empeche le christianisme en Afrique 
de mettre en valeur97. 
C'est done ce qui ferait apparaitre dans le christianisme africain, cette forme de 
syncretisme apparent qui se justifie par ce melange de spiritualites et de pratiques qui le 
caracterisent. Mais au-dela des formes de syncretismes inevitables, Ela trouve aussi qu'il 
faut rejoindre l'elan originel qui nous renvoie au coeur du message evangelique. Les 
mouvements prophetiques sont devenus une dimension des religions d'Afrique [...]. Les 
syncretismes qui se developpent en Afrique sont l'expression d'une oppression qu'on 
refuse de subir, mais en contestant la particularite du christianisme europeen et sa 
Ibid, p.63 
Ibid. p.63. 
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collusion avec le systeme de domination occidental, ils nous obligent a retrouver les 
elements de liberation du christianisme dans sa pretention a l'universalite98. 
Nous verrons, dans la verification de notre hypothese, quelques cas de pratiques 
syncretiques dans le christianisme africain. II s'agit du culte des ancetres, de la sorcellerie 
ou de la polygamic qui sont consideres comme les traits particuliers des societes 
inferieures et paiennes, mais qui restent tres presents dans la vie du chretien africain. 
Au regard de ce qui precede, nous avons done la des elements de reponse a la sous-
question 2 qui presentent le syncretisme dont il est question dans cette recherche. 
2.3.3 Sous-question 3 : Du mode d'integration de la RTA dans le 
christianisme africain : le christianisme missionnaire a-t-il ete introduit et 
impose aux africains de force, a-t-il ete negocie puis adapte au contexte 
africain? A-t-il ete accepte et adopte par les africains en toute liberie? 
La revue de la documentation presente des resultats mitiges en guise de reponse au 
second et troisieme aspect de la sous-question 3 relatifs au mode d'integration du 
christianisme missionnaire en contexte africain et de son adoption par les africains. Pour 
certains auteurs, le christianisme missionnaire a ete impose aux africains par les 
missionnaires, tandis que pour d'autres auteurs, il a ete negocie et accepte librement par 
les africains. Cependant, dans les deux cas, le portait du christianisme actuel en Afrique 
laisserait croire qu'il a ete adopte par les africains au detriment de la RTA. Pour le 
comprendre nous ouvrons done le debat sur la question. 
Ibid, p.65 
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En effet, la question de la forte adoption du christianisme en territoire africain 
s'expliquerait aussi par la forme de sa reception et son accueil par les africains. II est 
important de savoir comment le christianisme a ete introduit en Afrique et comment il a 
ete accueilli par les africains. Nous nous appuyons sur quelques temoignages pour 
illustrer les conclusions. Cesarine Masiala affirme que : 
« nous sommes convaincus qu'une spiritualite telle que la 
mystique de la christification peut nous aider a combattre le bon 
combat. Car, seuls les bons principes spirituels peuvent donner 
du serieux, de la stabilite, de la Constance, de la profondeur et 
une direction a la vie : un homme sans principes spirituels est 
instable, inconstant, superficiel et sa vie est sans relief, sans 
direction marquee »". 
Pour elle, l'essentiel est que l'africain puisse retrouver une vie digne de l'homme, digne 
du fils de Dieu. Le christianisme qui incarnerait ces valeurs ne devrait done qu'etre bien 
accueilli. Elle conclut en affirmant que « toutes les spiritualites nees en Occident, quand 
elles sont vecues en Afrique, ne peuvent aboutir qu'a une chose, la mystique de la 
christification avec sa double fidelite : fidelite au Christ et fidelite a rAfrique»100. Ceci 
explique alors pourquoi une religion comme le christianisme ne saurait s'introduire en 
Afrique et effacer toutes la realite africaine. D'ou, la genese du christianisme africain ou 
le christianisme tel que le vit l'africain. Pour Flavien Muzumanga Ma-Mumbimbi, 
« les missionnaires de cette epoque avaient une idee tres 
negative des africains. On pensait a cette epoque que la 
satisfaction realisee par Pevenement Jesus Christ ne concernait 
qu'une minorite d'hommes. Cette satisfaction dont ils 
beneficiaient, les convertissaient, en revanche, en une majorite 
puissante. La satisfaction des Chretiens consistaient a assimiler 
les autres cultures, religions, peuples, etc. L'oppression et la 
Cesarine Masiala, Revue africaine des sciences de la mission, n 14-15, 2001, p.69 (ed. 2001) 
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violence mortelle etaient acceptees en vue de l'accomplissement 
de cette satisfaction. [...] en effet la demarche africaine est 
fonction du fait que le christianisme etait mal parti en Afrique. 
Le christianisme dans ces conditions ne pouvait que s'imposer 
par les missionnaires occidentaux car les africains ne l'auraient 
jamais accepte »101. 
Pour Ela, les chretiens africains font 1'experience de Jesus Christ dans une situation de 
dependance qui n'a peut-etre pas ete suffisamment soulignee, ce qui favoriserait 
l'imposition du christianisme missionnaire. Ela le demontre en prenant Pexemple de 
l'eucharistie. 
«Nous vivons des situations absurdes dans les Eglises d'Afrique 
ou celui qui rassemble la communaute autour de la parole n'est 
pas habilite a presider reucharistie par laquelle les chretiens 
sont nourris a partir de la croix [...] on condamne ces 
communautes a n'etre pas des communautes au plein sens du 
terme, puisque reucharistie n'y est qu'un simple accident 
celebre de fa9on episodique». 
Or quand on comprend le sens de reucharistie dans la vie du chretien, on en arrive a la 
conclusion que tous les aspects du christianisme n'etaient pas reunis pour les 
communautes africaines pour en faire des chretiens a part entiere. «I1 faut admettre qu'a 
travers la matiere eucharistique, l'Eglise nous impose la culture occidentale en sa 
symbolique. Le cas de l'eucharistie revele done la domination au coeur de la foi vecue en 
Afrique, au sein d'un christianisme qui se refuse a s'incarner dans l'existence de nos 
peuples»102. 
Temoignage de Flavien Muzumanga Ma-Mumbimbi 
J.M.ELA. Op.cit.pA3 
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Faut-il pour autant admettre avec Jean Marc Ela, que pendant plus d'un siecle le bilan des 
missions est maigre et que nous nous acheminons surement vers la disparition d'un 
modele de mission qui a ete mis en pratique dans le contexte de la colonisation? Faut -il 
croire en l'echec du christianisme missionnaire en Afrique noire? Avant d'y repondre on 
pourrait done admettre au regard de ces temoignages que le christianisme missionnaire a 
ete impose aux africains. Seulement, la question ne se pose plus en ce sens. II faut voir a 
present s'il a ete aussi adopte maigre tout par les africains? Analysons done d'autres 
elements pour repondre a cette seconde preoccupation. Par exemple, passons a la 
question de Dieu et du salut en Jesus Christ. A cela, Ela repond : 
« qu'il me semble que le Dieu qui a ete annonce a rhomme 
africain dans le contexte precis de la situation coloniale est un 
Dieu etranger au temps, indifferent aux evenements politiques, 
sociaux, economiques et culturels sans perspective 
d'engagement inherente a la promesse. A la limite, le Dieu des 
Eglises chretiennes au temps de la colonisation est un Dieu de la 
nature qui commande l'adaptation et la soumission a 1'ordre des 
choses »103. 
Le Dieu des missions, a en croire Ela, est un Dieu etranger a la misere des africains, un 
Dieu tres eloigne des africains qui ne pourrait pas intervenir dans leur existence humaine. 
Une raison suffisante, dans ces conditions, pour qu'il ne soit pas adopte104. Mais est-ce 
vraiment le cas? Si oui, alors le Dieu superieur des africains serait different du Dieu des 
missionnaires, ce qui serait contraire a notre hypothese selon laquelle le Dieu des 
africains serait aussi le Dieu de Jesus Christ, ce qui explique la forte reception du 
christianisme en territoire africain. 
103
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L'autre element qui retient notre attention, c'est le sens du salut propre a la religion 
chretienne. Comment est-il recu par les africains? Pour Ela, il n'est pas etonnant, des lors 
que les missionnaires n'aient pas cherche a preciser ce qu'ils entendaient par «le salut» 
qu'ils pretendaient apporter a l'africain. Dans l'esprit de la majorite des convertis, etre 
sauve c'est aller au ciel. On n'a pas montre aux africains que dans la Bible, la notion de 
salut s'entremele avec celle de la liberation et que le «salut» ou «liberation» est exprime a 
la fois au present et au futur. Tout en etant objet d'esperance, il a une dimension 
presente.105 Sur cette base, le chretien africain devrait deja voir sa condition s'ameliorer 
durant sa vie existentielle maintenant. Tel qu'il lui a ete presente, l'africain asservi ne 
peut pas croire au salut qui arrivera. Pour lui, «etre sauve», c'est maintenant etre libere du 
joug de la colonisation, libere de la dependance etrangere. L'arricain s'attend a une 
religion qui lui fait recouvrir la liberte qui lui a ete arrachee. 
«Malheureusement, de cette maniere, les peuples colonises n'ont 
jamais eu dans leur histoire, une vision du christianisme complet. 
Depourvue de sensibilite historique et critique propre a mettre en 
valeur la pointe du message du salut dans le contexte determine 
de la domination coloniale, l'Eglise a tenu l'africain a coups de 
tabous et de sanctions, au lieu de le lancer dans une aventure 
historique de la liberation la ou se revele le Dieu vivant»106. 
Tous ces elements reunis ameneraient a croire que le christianisme missionnaire n'a pas 
accompli sa veritable mission et a laisse un gout d'inacheve qui a favorise la prise de 
conscience religieuse critique et 1'explosion des africains en quete d'une spiritualite de la 
liberation. Ce qui est interessant, et qu'on ne saurait laisser inapercu, c'est qu'il n'y a 
nulle part ou il a ete mentionne que l'africain aurait completement rejete le christianisme 
Ibid.p.42 
Ibid, p.43 
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missionnaire et qu'il se serait replie sur sa religion traditionnelle. Au contraire, malgre 
tout, l'africain s'est approprie le christianisme qui lui a ete presente et lui a donne une 
coloration plus africaine. C'est done ce qui expliquerait le christianisme africain. 
C'est ainsi que Ton passe du Christ des occidentaux aux Christ noirs que represented les 
nombreux prophetes africains qui ont marque l'histoire du christianisme africain. Nous 
avons vu Pexemple de Matsoua II et Simon Kimbagu. En conclusion, qu'est-ce qu'il 
faudrait defmitivement retenir de cette revue de la litterature en lien avec notre hypothese 
de recherche et la demarche methodologique adoptee ? C'est ce qui ressortira des lignes 
ci-dessous. 
2.4 Conclusion 
Les resultats de la revue documentaire devraient nous permettre de dormer une reponse a 
l'affirmation theologique qui nous a servi d'hypothese. II faut rappeler que l'analyse 
documentaire visait a confirmer ou a infirmer notre hypothese qui voudrait repondre a la 
question de recherche. Avant de proceder a cette premiere conclusion, il convient de 
resituer notre question de recherche et l'hypothese que nous avons voulue verifier. 
S'agissant de la question de recherche, nous nous demandions comment expliquer que la 
vie religieuse et spirituelle du chretien africain puisse justifier l'existence d'un 
«christianisme africain»? Telle etait, a notre avis, la question simple qui se posait. En 
realite, il s'agissait de s'interroger comment les traces d'une spiritualite traditionnelle qui 
apparaissent de maniere simultanee et apparemment sans dualisme dans la vie chretienne 
des africains pourraient justifier la reception forte du christianisme en territoire africain? 
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Pour y donner suite, nous avons pense que la reception forte du christianisme ou la large 
reception de la foi chretienne en terre africaine s'expliquerait par la spiritualite africaine 
elle-meme, selon que le Dieu des africains ne serait pas different du Dieu des Chretiens. 
Voila notre hypothese. 
Considerant done nos resultats, il s'avere effectivement que le christianisme est bien 
introduit en Afrique au detriment des RTA qui, au contraire, se sont eclipsees pour la 
plupart. Nous avons des statistiques et plusieurs affirmations en ce sens qui le 
demontrent. On le releve aussi a partir de ce qui a ete designe comme etant le 
christianisme africain. En effet, il sufflt de considerer 1'importance du christianisme 
africain dans le portrait du religieux africain du point de vue du nombre de fideles et de la 
zone couverte pour comprendre qu'il est la plus importante religion en territoire africain. 
Si ceci est indiscutable, est-ce suffisant pour affirmer pour autant que la spiritualite 
africaine elle-meme pouvait l'expliquer ? Nous avons d'abord pense que la spiritualite 
africaine, telle que la decrivait certains occidentaux, ne pouvait que laisser la place a 
toute autre forme religieuse mieux organisee et mieux structuree qui se presenterait. Tel 
n'est pas le cas au regard de ce que nous avons recues comme affirmations de theologiens 
africains sur la spiritualite africaine et la RTA. Pour ces theologiens, les africains avaient 
leur spiritualite et leur religion. On a eu droit a quelques temoignages en ce sens que nous 
avons developpes. Nous avons aussi compris que e'est a l'interieur meme des spiritualites 
que nous pouvons le justifier. C'est l'avantage des tableaux de spiritualites qui s'appuient 
sur la definition que nous nous sommes donnee de la spiritualite comme etant un 
ensemble de valeurs qui marquent la vie existentielle de rhomme et qui la definissent. II 
faut done parcourir ces valeurs. On aurait pu penser a priori que les valeurs dans la 
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spirituality africaine etaient si peu significatives et tres fragiles au point ou les RTA 
qu'elles caracterisent n'auraient pas de poids face a l'agressivite d'autres religions mieux 
organisees et plus structurees. Ela affirme au contraire, comme nous l'avons vu, «que la 
grande surprise pour l'Occident et les Eglises, c'est la persistance des religions africaines 
et leurs vitalite, ce qui laisse croire que meme au sein du christianisme qui semblait etre 
impose aux afiicains, il apparaitrait toujours des pratiques ancestrales dans les cultes qui 
s'elaborent avec les elements de la tradition afiicaine»107. La presence persistante de 
traces de RTA dans le christianisme africain serait la preuve meme de leur vitalite et du 
poids de leurs valeurs spirituelles sur 1'esprit africain. II faut done parcourir ces valeurs et 
les comparer aux valeurs chretiennes pour s'apercevoir du lien etrange qui y apparait, 
particulierement sur la question de Dieu. Les affirmations que nous avons recues nous 
donnent une echelle de valeurs spirituelles africaines dont les plus importantes sont entre 
autres, le respect de la dignite humaine, la centralite de rhomme dans le monde parmi les 
autres creatures, le respect absolu du monde invisible et l'ouverture permanente a la 
transcendance. La question de Dieu est done bien presente dans la spiritualite africaine. 
Nous en sommes arrives a la conclusion de l'unicite de Dieu. Pour les africains, il y aurait 
un Dieu au dessus des puissances invisibles qui, contrairement a ce qu'on pourrait 
l'imaginer, ne sont pas des dieux, meme pour les africains, bien qu'ils croient en leur 
existence. II y a dans la spiritualite africaine, une echelle des divinites qui laisse la place 
au sommet, a un Dieu superieur, createur du monde visible et invisible qui domine sur 
toutes ses creatures, y compris les puissances des tenebres (cf. notre echelle de divinites). 
107
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De ce qui precede, il ne nous restait plus qu'a faire le point entre le Dieu des africains et 
le Dieu des missionnaires. Qui est done ce Dieu africain ? 
Le professeur Matungulu nous en donne la reponse en ce sens que le Dieu des africains 
n'est plus ou moins que le Dieu de Jesus Christ. Sans nul doute done, il s'agit du meme 
Dieu. Pourtant, une question demeure : pourquoi en cas du meme Dieu, les africains 
n'ont-ils pas adopte directement le christianisme et le Dieu missionnaire en totalite 
comme nous laisse croire le rejet apparent de certains de ses aspects ? C'est la toute la 
question du syncretisme qui apparait dans le christianisme africain. A en croire Ela, ce 
syncretisme n'est pas le rejet du christianisme, au contraire il symbolise son adoption tel 
qu'il devrait normalement etre presente par les missionnaires aux africains. Ce qui 
malheureusement n'a pas ete le cas et n'aurait pas ete fait. C'est ce qui aurait laisse un 
gout d'inacheve a la mission. Le syncretisme, dans ce cas, est une reponse africaine aux 
insuffisances de la mission. II ne s'agit done pas uniquement d'une appropriation du 
christianisme en y integrant des valeurs africaines, mais et surtout d'un attachement aux 
valeurs communes qui unissent tous les hommes quels que soit leurs origines ou leur 
mode de vie. C'est done la raison fondamentale de l'adoption du christianisme en 
territoire africain. II ne s'agit que de la question de valeurs qui definissent l'existence de 
tout homme. Ces valeurs marquaient deja la vie existentielle de l'africain bien avant 
1'introduction du christianisme qui en realite ne vient que les conflrmer et mieux les 
structurer. C'est ce qui traduit en fin de compte cette attitude des africains a integrer des 
pratiques traditionnelles dans leur vie chretienne et qui laisserait apparaitre le syncretisme 
dont il a ete question. De tout ce qui precede, on peut done dire que notre affirmation 
theologique trouverait ainsi une raison profonde pour etre objectivement confirmee. II 
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s'agit maintenant de le verifier par une enquete aupres des Chretiens africains dans leur 
territoire d'origine. 
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TROISIEME PARTIE 
Enquetes et verification des resultats 
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La verification des conclusions partielles precedentes est en lien avec la demarche 
methodologique qui combine a la fois la methode d'analyse qualitative que nous avons 
choisie et la structure des sous-questions notamment la sous-question 4 relative a la 
question de Dieu ou la christologie africaine. Elle vise a repondre aux aspects de la sous-
question 4, soit: comment l'africain explique-t-il sa vie religieuse aujourd'hui? Qu'est ce 
qui peut justifier la vie chretienne de l'africain? Quelle est la place du Christ dans cette 
forme religieuse? Comment percoivent-ils le christianisme et la foi chretienne? 
Les resultats de cette verification relevent des resultats de notre enquete en contexte 
africain au Congo et au Cameroun. II s'agit done de verifier si ce que nous apprenons des 
lectures precedente est conforme aux comportements religieux des afiicains dans leur vie 
quotidienne. Le depouillement des resultats de cette enqueue permet de verifier la 
plausibilite des temoignages qui relevent de la revue de la litterature des autres 
chercheurs en reaction a notre question de recherche, ce qui confirmerait ou infirmerait 
alors 1'affirmation theologique qui caracterise l'hypothese de depart. 
Pour verifier les conclusions qui precedent et confirmer les resultats, nous avons done 
comme supports, les temoignages de nos informateurs qui, pour le rappeler, sont des 
Chretiens afiicains vivant au Congo et au Cameroun et les specialistes des questions de 
spiritualites etablis dans ces deux pays. C'est done le lieu de l'exploitation des resultats 
de notre enquete. L'exploitation en elle-meme porte sur l'analyse des fiches d'enquetes, 
l'exploitation des donnees de nos observations et l'analyse des temoignages et des 
entretiens realisees aupres de quelques specialistes locaux. La verification dans notre 
demarche vise a repondre a la sous-question 4, puis de faire une analyse comparee des 
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resultats de l'enquete a ceux des temoignages des autres chercheurs (objet du chapitre 
precedent). C'est done la demarche que nous proposons pour la verification de notre 
affirmation theologique. 
Le processus de verification commence done par la presentation des resultats de nos 
flches d'enquetes respectives, suivie de commentaires pour appuyer le resultat de chaque 
aspect de la sous-question 4. 
Avant d'en arriver a la presentation des resultats, nous allons parler quelque peu de 
l'enquete proprement dite. 
3.1 Enquetes et interviews 
Pour completer et verifier les resultats relevant de la revue de la litterature et la recherche 
Internet, nous avons choisi de proceder par des etudes plus empiriques a savoir des 
enquetes et des interviews. L'objectif vise par ces enquetes etait de recueillir de l'africain 
lui-meme, ses informations sur son sentiment religieux et sa vision du christianisme dans 
la pratique quotidienne de sa vie chretienne. Elles ont permis aussi de discuter et de 
commenter les resultats de la recherche documentaire aupres de specialistes ayant traite 
du meme sujet ou dont les recherches s'y apparentent. Elles nous ont permis d'observer 
certains phenomenes qui traduisent la spiritualite africaine telle qu'elle s'exprime dans 
ses croyances et ses pratiques. 
Une premiere comparaison entre ce qui se dit et ce qui se passe nous a permis d'apprecier 
et de verifier notre hypothese. Nous avons effectivement mene une enquete terrain aupres 
des informateurs potentiels au Congo du 19 novembre au 1CT decembre 2008, puis au 
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Cameroun du ler decembre 2008 au 05 Janvier 2009. Au retour du periple africain, nous 
avons valide nos resultats aupres de nos sources de la diaspora africaine du Quebec du 10 
au31 Janvier 09. 
Puisqu'il s'agit d'un travail prioritairement academique, et compte tenu du temps assez 
limite et des moyens financiers insuffisants, notre echantillon de recherche n'a pas la 
pretention d'etre assez representatif pour rendre compte du comportement et les pratiques 
religieuses de Pensemble de la communaute chretienne d'origine africaine. De meme, les 
sources que nous avons utilisees ne refletent pas exactement la realite d'ensemble au 
regard de la diversite des Eglises chretiennes en Afrique et de l'histoire meme des 
spiritualties africaines comme nous le verrons par la suite. Toutefois, nous avons 
neanmoins valide les resultats obtenus et nous les avons simplement transposes au plus 
grand nombre en nous fiant beaucoup plus sur la qualite des informations recueillies. 
S'agissant de notre echantillon d'enquSte, compte tenu des preoccupations ethiques et du 
caractere academique de l'enquSte, nous l'avons voulu simple et assez reduit. II est divise 
en deux groupes essentiels, le Groupe 1 constitue des informateurs principaux et le 
Groupe 2 forme des informateurs secondaires. 
Le Groupe 1 est compose essentiellement de Chretiens pratiquants dans notre cadre de 
recherche, selectionnes a la base de certains criteres notamment l'age, le sexe et le lieu de 
residence (cf. ANNEXE 2). Le Groupe 2 comprend tous les autres informateurs 
susceptibles de nous donner des informations pertinentes. L'enquete dans les deux pays 
selectionnes a ete primordiale pour la credibilite des informations et du serieux attendu 
pour ce genre d'operations. Ainsi done, nous avons limite la taille de notre echantillon a 
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30 informateurs de la categorie 1 dont 10 informateurs de la diaspora, et 20 informateurs 
locaux dont 10 camerounais et 10 congolais. Le nombre d'informateurs de la categorie 2 
importe peu, leurs temoignages pouvant se substituer aux informations de certains 
ouvrages. Toutefois, il demeure important de toucher toutes ces categories prises 
separement pour une meilleure appreciation des resultats. II faut relever qu'un certificat 
d'ethique (cf. ANNEXE 3) a ete delivre pour cette enquete dont la responsabilite nous 
incombe entierement. 
S'agissant de 1'enquete proprement dite, il s'agissait de recolter nos informations par le 
biais d'entrevues des informateurs potentiels locaux et externes. Nous avons d'abord 
pense a une enquete semi-dirigee, mais une fois rendu sur le terrain, nous avons trouve 
opportun de laisser libre choix a l'informateur de repondre a nos questions puisque la 
plupart des informateurs sont plus a l'aise sous cette forme. lis ont done eu le choix de 
s'exprimer a leur maniere au cours de nos entrevues. 
Nous avons un questionnaire ou fiche d'enquete (ANNEXE 2) pour chaque informateur 
avec des reponses attendues (questions fermees) et des questions ouvertes pour d'autres. 
Le sujet ne pouvait apporter de reponses que sur celles qui lui sont proposees ; dans ce 
dernier cas, il n'avait pas de choix et il n'etait pas totalement libre. Mais nous lui avons 
accorde le temps de developper ses arguments s'il le desirait. Pour le reste, il etait libre 
entierement et nous ne lui avons pas impose de contrainte. II a ainsi pu developper sa 
reponse. Cela s'est avere necessaire et tres interessant par la suite pour des details 
importants qui ont facilite les comparaisons. Nous avons aussi laisse a 1'informateur la 
possibilite de nous apporter des informations supplementaires a sa convenance sur ce qui 
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lui semble pertinent sur le sujet en etude et selon ce qu'il sait mais qu'il aurait oublie de 
mentionner. Nous avons enfin laisse la place pour un jugement d'ensemble pour chacun 
des informateurs sur l'environnement religieux dans lequel il est implique (qu'est-ce qu'il 
pense de la vie chretienne des autres africains). Tous ces details ont ete eventuellement 
pris en compte lors du traitement et 1'analyse des donnees. Dans aucun cas, le 
questionnaire n'a ete remis a rinformateur avant l'enquete. Pour la plupart, le 
questionnaire est rempli sur place lors des entrevues organisees et a chaud, ce qui nous a 
donne des informations fraiches et la pensee la plus precise de rinformateur. A la fin de 
chaque entrevue, nous avons recueilli le point de vue de rinformateur et son appreciation 
de l'entrevue auquel il s'est soumis. Ces interventions successives nous ont permis de 
nous amender et de nous ameliorer tout le long de nos entrevues. De temps a autre, nous 
avons eu des conversations moins formelles avec d'autres sujets, d'autres Chretiens, 
certains responsables de culte et des specialistes locaux, deux chefs traditionnels, des 
responsables religieux locaux qui nous ont apporte une contribution appreciable, nous 
permettant un eclairage supplementaire. 
S'agissant enfin de la qualite d'informateurs du terrain, ils ont ete tries : 
1. localement, dans la communaute chretienne de la diaspora africaine de 
Montreal, d'origine camerounaise et congolaise. II s'agit essentiellement de chretiens 
protestants pratiquants de l'Eglise evangelique baptiste de Montreal, de l'Eglise 
evangelique pentecotiste du Rocher des vainqueurs, de l'Eglise evangelique pentecotiste 
des Rachetes et de l'Eglise presbyterienne africaine de Pierrefonds (toutes ces Eglises 
etant situees dans l'ile de Montreal), en plus de chretiens catholiques pratiquants non 
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affilies a une congregation catholique particuliere de la region montrealaise et des 
autorites religieuses des dites congregations et communautes culturelles comme 
professionnels; 
2. au niveau des pays d'origine, au Cameroun comme au Congo, nous avons 
eu des entretiens avec des chretiens et croyants africains, des responsables de 
communautes culturelles, des chefs et elites traditionnels et des temoins speciaux des 
debuts du christianisme dans ce continent. 
S'agissant des interviews et temoignages, durant notre sejour en terre africaine, nous 
avons profite de notre presence sur le terrain pour faire quelques interviews ou entretiens 
aupres de quelques professionnels congolais et camerounais. Nous avons ete re9us par 
trois specialistes au Congo et deux specialistes au Cameroun qui ont bien voulu accepter 
se livrer a notre entretien. Ces interviews se voulaient assez discrets et nous n'avons pas 
juge opportun de les enregistrer. Toutefois, nous avons pris des notes et les informations 
pertinentes nous ont permis de valider quelques details, en citant bien entendu la 
reference. 
Dans l'ensemble, il s'agissait d'un regard de professionnel sur la question des croyances 
africaines par l'africain et le danger qu'il y a a vouloir le debarrasser de son ame pour 
l'amener (rafricain) a se conformer a la norme du christianisme occidental. 
A propos de la repartition de nos informateurs selon le sexe et selon l'age, nous avons 
voulu au depart une representation proportionnelle des deux sexes et suivant les quatre 
tranches d'ages que nous avons ciblees. Si les deux sexes sont representee, 
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malheureusement il n'a pas ete possible d'avoir un nombre egal d'informateurs par sexe. 
Nous avons eu en fin de compte plus d'hommes que de femmes disponibles. II convient 
cependant de relever que notre analyse, pour cette premiere etape du projet, ne tient pas 
compte du sexe de l'informateur. Toutes les categories d'informateurs ont ete touchees, 
mais suivant des proportions differentes. Ici, il faut tenir compte que seuls les adultes 
d'un certain age ont une connaissance acceptable de la spiritualite traditionnelle et 
peuvent en parler volontairement. Les jeunes ne sont pas tres interesses et ne sont pas 
tres ouverts aux questions de spiritualites. 
En fin de compte, toutes ces donnees sont essentielles et nous ont servi pour une analyse 
comparative la plus objective. Ce sont done les resultats de ces enquetes et entrevues qui 
sont presentes au present chapitre. 
S'agissant de nos informateurs, nous avions au depart un tissu relationnel important aussi 
bien aupres des communautes chretiennes de la diaspora que celle de l'Afrique, et nous 
beneficions de l'appui des responsables des dites communautes culturelles et religieuses. 
II faut comprendre que la majorite des informateurs potentiels ne nous etaient pas 
etrangers et nous n'avons pas eu de peine a travailler avec eux. De meme, nous 
beneficions du soutien de beaucoup de congolais de la diaspora qui nous ont mis en 
contact avec leurs parents et amis qui vivent au Congo. Pour ce qui est du traitement des 
informations, il commence par un long processus de depouillement et de verification des 
fiches d'enquetes. En depouillant chacune des fiches d'enquetes (dont le modele est porte 
en Annexe 1), nous avons retenu celles qui ont repondu a tous nos criteres de selection. 
Les fiches des informateurs qui ont repondu au moins a la moitie des questions et a au 
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moins une des questions de chacune des partie de la fiche sont ainsi retenues. Nous 
verifions point apres point chacune des fiches selectionnees en prenant soin de reporter la 
reponse dans les tableaux con9us a cet effet pour chacun des points. En fin de 
depouillement, les tableaux refletent les resultats de l'enquete. 
3.2 Presentation des resultats de l'enquete 
Le mode de presentation des resultats de l'enquete obeit exactement a la meme demarche 
methodologique qui nous a conduits aux resultats de l'approche documentaire qui, il faut 
le rappeler, s'appuie sur la combinaison de la methode d'analyse qualitative a la structure 
des sous-questions. Nous avons signale et explique que la sous-question 4 permet de 
verifier les resultats de l'approche documentaire. Pour comprendre la strategic de 
verification, il faut revenir sur les aspects de la sous-question 4. II s'agit de repondre aux 
questions suivantes: 
• Comment l'africain explique-t-il sa vie religieuse aujourd'hui? 
• Qu'est ce qui peut justifier la vie chretienne de l'africain? 
• Quelle est la place du Christ dans cette forme religieuse? 
• Comment les africains percoivent-ils le christianisme et la foi chretienne? 
Nous avons besoin des fiches d'enquetes qui contiennent tous les resultats de chacun des 
informateurs. II faut comprendre que la fiche d'enquete permet de revenir sur tous les 
elements qui nous ont servi de variables jusqu'ici dans notre demarche. En revenant sur 
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chaque point de la fiche, on en arrive a chaque element des tableaux precedents qui cette 
fois sera complete par les affirmations de nos informateurs. 
C'est pourquoi le mode de presentation utilisee s'appuiera sur les points de la fiche 
d'enquete combines aux elements caracteristiques d'une religion ou d'une spiritualite. 
C'est de cette maniere que nous ferons parler nos informateurs. 
Tableau 7 : points 1,2 et 3 de la fiche d'enquete 
Tr
an
ch
es
 
d'a
ge
s 
(an
s) 
25-30 
30-45 
45-60 
60 et plus 
Non indique 
Ensemble 
Re
lig
io
n
 
d'a
pp
ar
ten
an
ce
 
christianisme 
Eglise 
ind^pendante 
animisme 
sans religion 
autres 
Informateurs 
Congolais 
02 
03 
0 
0 
02 
07 
06 
01 
0 
0 
0 
Camerounais 
01 
02 
01 
0 
0 
04 
03 
00 
00 
00 
01 
Ensemble 
03 
05 
01 
0 
02 
11 
09 
01 
00 
00 
01 
Observations 
10 observateurs potentiels etaient prevus 
par pays. 10 observateurs congolais sont 
retenus dont 07 pour 1'enquete et 03 
comme autres temoins. 08 informateurs 
camerounais selectionnes, dont 04 pour 
1'enquete et 04 pour autres temoignages. 
02 informateurs ont ete disqualifies pour 
Fiche incomplete. 
Protestants de 1'heritage colonial 
Eglise messianique 
-
-
Religion non indiquee, mais 
probablement chretienne 
Commentaires : Tableau 7 
Les resultats inscrits dans le tableau 7 des points 1, 2, 3 des Aches d'enquetes presentent 
pour 10 informateurs disponibles, 9 qui se reconnaissent du christianisme authentique 
missionnaire, c'est a dire appartenant aux Eglises chretiennes locales de l'heritage 
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colonial (catholique et protestante). lis sont done catholiques et protestants evangeliques 
pour les camerounais, protestants baptistes et pentecotistes pour les congolais. Tous ont 
systematiquement rejete une quelconque appartenance a l'animisme ou toute autre forme 
religieuse traditionnelle. Nous avons done affaire a des Chretiens qui nous permettent de 
comprendre les comportements et pratiques religieux des africains. 
Tableau 8 : point 4 de la fiche d'enquete 
Ce tableau vise a dormer une reponse a au moins deux aspects de la sous-question 4 a 
savoir : comment rinformateur se represente le christianisme et la foi chretienne? Quel 
est la place du Christ dans cette forme religieuse? 
Tableau 8 : representations du christianisme 
In
fo
rm
at
eu
r 
C
on
go
la
is 
Ca
m
er
ou
na
is 
N* 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
1 
2 
3 
4 
Comment l'informateur se represente le christianisme? 
Doctrine du Christ. Religion de disciples de Jesus Christ dans sa marche. 
Represente le Christ comme notre exemple. 
Maniere de vivre la foi dans le partage avec les autres, Pamour avec eux dans la paix. 
Le christianisme est reel. 11 demande de faire comme Jesus Christ lui-m&ne nous a demande. 11 
faut le pratiquer sans autre dieu associe, atteindre la perfection des justes pour etre comme lui. 
Communaute" dont le seul Christ est au centre de tout. 
Vie eternelle, un modele a suivre. 
Un modele, un moyen, un chemin qui nous conduit a suivre Christ pas a pas et a etre aussi ses 
imitateurs et a se faire aime par ses serviteurs tels que les pasteurs. 
C'est le seul moyen ou Dieu fait rapprocher Phomme vers lui. 
Un pont qui peut nous relier a l'eternite. 
Doctrine qui etudie d'une maniere tres explicite les differentes lois qui regissent non seulement 
la vie d'un chr6tien ou d'une chretienne, mais aussi les lois qui consolident l'&iifice dans la vie. 
-
Commentaires : Tableau 8 
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Le tableau 8 du point 4 de la fiche nous donne une image de la perception du 
christianisme par nos informateurs. II ressort a plus de 80%, une presence du Christ 
comme modele a suivre. Christ incarnerait les valeurs humaines a suivre dans la vie 
existentielle de l'africain. 
En effet, 5 congolais sur 7 ont centre leur vie chretienne sur l'image du Christ ou de 
Jesus Christ. 3 camerounais sur 4 ne prononcent pas le nom du Christ, mais utilisent des 
liens et derives qui nous rapprochent du Christ biblique. 
II ne faut pas perdre de vue que nous sommes dans une analyse qualitative. Christ peut se 
reveler comme un pont, un moyen, une reference dans la foi des gens sans pourtant qu'ils 
1'expriment. Toutefois, en usant d'expressions differentes pour se representer le 
christianisme, les Chretiens afiicains savent-ils exactement sur quoi ils reposent leur 
attention comme Chretiens nonobstant 1'omission de Jesus Christ? La vision chretienne de 
l'africain serait-elle veritablement christocentrique? 
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Commentaires : Tableaux 9 
143 
Ces tableaux nous renvoient aux Tableaux 3 et 5 de l'approche documentaire qui portent 
respectivement sur le phenomene religieux et le sentiment religieux. Nous avons indique 
dans nos definitions precedentes que ces deux concepts permettent d'identifier toute 
forme religieuse en ce sens que la religion et la spiritualite s'expriment par le sentiment 
religieux et le phenomene religieux et l'ensemble des valeurs qui definissent la vie 
existentielle auxquels adherent les membres de la religion. En completant ces tableaux 
dans notre enquete, l'informateur est a mesure de repondre a deux aspects de la sous-
question 4 a savoir: comment l'africain explique-t-il sa vie religieuse aujourd'hui? 
Qu'est ce qui peut justifier la vie chretienne de l'africain? II ressort de ces deux tableaux 
que dans l'ensemble, Dieu est unique et regne sur le monde visible et sur le monde des 
tenebres, de l'invisible, ou des puissances de l'esprit. Pour ces Chretiens, Dieu est proche 
des humains. Jesus Christ est incontestablement le seul mediateur entre les hommes et 
Dieu. 50% de nos informateurs restent toujours attaches au pouvoir des fetiches et y 
croient fermement. Le fetichisme serait encore une realite dans la vie de l'africain, meme 
du chretien africain. On releve aussi dans ce tableau que certains africains malgre leur 
attachement au Dieu unique continuent de croire aux mauvais esprits. C'est ce qui 
expliquerait par exemple que certaines maladies sont lancees par des mauvais esprits ou 
qu'on attache toujours a la mort un acte de mauvais esprits. Meme si nos informateurs ne 
l'expriment pas, ils ne le refutent pas aussi. Dieu visite et il parle. Chacun de ses passages 
s'accompagne d'un silence de mort. Le silence a du sens, pour la plupart il est une 
manifestation de la presence de Dieu. 
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Commentaires : Tableaux 10A, 10B et IOC 
Des tableaux 10A et 10B du point 6 de la fiche d'enquete ou phenomene religieux chez le 
chretien africain, il apparait que dans 1'ensemble, croire en Dieu est un phenomene 
evident dans la foi de l'afiicain. II le manifeste dans tous les aspects de sa vie existentielle 
en Padorant, en le louant, en lui manifestant sa reconnaissance et sa gratitude. Une des 
marques de reconnaissance en l'amour divin, c'est sa manifestation dans l'amour du 
prochain. C'est ce qui fait que le chretien africain se sent toujours tres proche de l'autre 
ou du Tout autre et est toujours pret a le servir et a se mettre a sa disposition. Ce resultat 
complete le precedent et repond done a la sous question 4. C'est ce que laisse apparaitre 
la synthese dans le Tableau IOC. 
Quand on analyse individuellement les tableaux 10A et 10B, on a l'impression qu'il 
apparait des divergences importantes entre les informateurs camerounais et congolais 
particulierement en ce qui est de la connaissance des RTA et des convergences entre les 
RTA et le christianisme. Ceci s'explique par le fait que les RTA ont fortement marque les 
congolais contrairement aux camerounais qui n'ont pas veritablement connu de RTA 
solide. Nous avons parle des prophetes declares du Congo qui ont marque l'histoire de la 
spiritualite congolaise. Les camerounais n'ont pas connu d'aussi grands leaders spirituels. 
Le kimbanguisme est encore present et officiel au Congo, les camerounais ignorent de 
tels mouvements. Les congolais font done facilement le demarcage entre la RTA et le 
christianisme, au detriment des camerounais pour qui certains elements spirituels 
traditionnels restent uniquement culturels. 
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Commentaires : Tableaux 11A, 11B et 11C 
Ces tableaux respectifs permettent de completer les reponses aux questions : comment 
l'africain explique-t-il sa vie religieuse aujourd'hui? Qu'est ce qui peut justifier la vie 
chretienne de l'africain? 
La vie chretienne de rafricain repose sur certaines valeurs dont une vie de priere qui 
inclue l'adoration, les louanges et la meditation, une vie de paix qui s'accompagne 
toujours du pardon, de la tolerance et du respect des autres. Instinctivement, il arrive tres 
souvent que les Chretiens africains comme tous les Chretiens adoptent des comportements 
qui n'ont rien a voir avec les principes de leur foi sans qu'ils puissent l'expliquer tout 
comme ils ne rejettent en principe aucune obligation de la foi, meme s'ils ne parviennent 
pas toujours a toutes les satisfaire entierement. 
On observe que les 3 informateurs de moins de 30 ans ne connaissent pas la RTA et 
confirment en avoir aucune information. Ceux de 35-45 ans declarent en avoir entendu 
parler, mais les assimilent aux elements de la tradition. Seules les adultes de 45 ans et 
plus ont reconnu la presence effective de certaines pratiques ancestrales meme au sein de 
leur assemblee religieuse. Tous sont unanimes sur le fait que la RTA veritable n'existe 
plus, meme si certaines pratiques ancestrales sont encore admises par de nombreux 
Chretiens qui s'en accommodent. S'agissant de comparer la RTA a la religion chretienne, 
tous semblent formels sur plus de divergences que de convergences et approuvent meme 
que certaines pratiques aient ete bannies. Ils reconnaissent sans les nommer que ces 
pratiques sont plus frequentes chez les kimbanguistes, c'est pourquoi ils ont de la 
difficulte a accepter le kimbanguisme comme religion chretienne. Dans la pratique de la 
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vie religieuse chez le chretien africain, on convient qu'il s'agit pour l'ensemble de nos 
informateurs de melanges de pratiques traditionnelles et de pratiques chretiennes ou de 
pratiques chretiennes adaptees a la tradition africaine. 
Si la Bible est l'outil de reference essentiel, les Ecritures sont appuyees d'actes 
sacramentels a connotation traditionnelle comme les rituels de reconciliation, la palabre, 
les rites d'initiation et de passage, le recours aux ancetres, a la nature ou aux feticheurs. 
Le chretien afiicain est attache aux concepts de salut, reincarnation, enfer et paradis. 
Seulement, il manifeste plus de desir au bonheur materiel immediat. 
Conclusion 
II apparait dans l'ensemble de cette demarche que le chretien africain vit un syncretisme 
evident dans ses comportements et pratiques religieux meme si publiquement, en de 
nombreux points, il reste encore difficile de le demontrer comme les auteurs africains ont 
presente le christianisme africain. Dans la logique d'une analyse qualitative, il y aurait 
encore beaucoup d'elements a verifier. Toutefois, on admet que l'enquete permet de 
verifier certains aspects de l'approche documentaire. Pour le completer, nous nous 
appuyons sur nos propres observations sur le terrain. Nous relevons que de nombreux 
elements traditionnels sont associes a la vie religieuse. L'africain invoque son Dieu avant 
tout acte traditionnel. Par exemple, le rituel qui accompagne la naissance dans une famille 
se poursuit sous la protection du Tres Haut. Le rituel traditionnel du mariage s'appuie sur 
la protection du Tres Haut. L'enterrement se fait en invoquant le Tres Haut. Lors des 
fetes, avant de boire, une bonne quantite est versee au sol pour les ancetres sous la 
protection du Tres Haut. Nous avons suivi des ceremonies de fetichisme au Congo ou le 
153 
feticheur invoque lui aussi le pouvoir divin. Nous avons assiste a des cultes. On y releve 
que la Bible est toujours l'outil de reference, mais elle est accompagnee d'exemples qui 
sont puises dans la nature, la vie de tous les jours et la tradition. Les ancetres sont 
presents dans les prieres et on demande a Dieu de les proteger tout en demandant aux 
ancetres d'interceder aupres du Pere pour les faveurs des vivants. Toutes les liturgies, 
louanges et adorations sont christocentriques, marquant incontestablement le tres grand 
attachement au Fils de Dieu. Les louanges sont faites de paroles qui tournent autour du 
Dieu vivant, le berger, l'agneau immole, le misericordieux, lent a la colere, le Dieu de 
nos ancetres, le Dieu Tout puissant, le Dieu du pardon, le Dieu de la guerison, etc. 
Nous avons enfin observe que les Chretiens africains sont plus attaches aux fetes 
traditionnelles mystiques et mythiques qu'aux fetes religieuses. lis s'accommodent 
cependant a integrer dans la fete traditionnelle un temps de recueillement, soit au debut, 
soit a la fin de la fete. C'est effectivement ce dernier point qui nous permettra a partir des 
temoignages et des exemples concrets et de conclure cette verification. 
Les temoignages et commentaires qui suivent permettent de confirmer d'avantage les 
conclusions de la verification. II s'agit, entre autres, de temoignages et de commentaires 
de specialistes que nous avons rencontres ou pour certains dont nous avons pris 
connaissance de leurs analyses sur le sujet. D'ou Pinteret de les presenter. 
3.3 Temoignages et commentaires 
Au cours de notre visite sur le terrain, nous avons eu ropportunite de nous entretenir avec 
quelques responsables locaux notamment des responsables universitaires des facultes de 
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theologie, des professeurs de theologie africaine et nous avons recueilli quelques 
temoignages au cours de rencontres informelles. Nous livrons dans les lignes qui suivent 
quelques extraits assez revelateurs. Nous ne portons pas de jugement sur les informations 
qui suivent, nous ne faisons que rapporter les declarations des personnes rencontrees. 
3.3.1 Temoignage du Reverend Lombo Sedro Laddry 
Le Reverend Lombo Sedro Laddry est sociologue et responsable au secretariat general 
de la Comrnunaute Baptiste du Congo (CBCO) de Kinshasa. Nous 1'avons rencontre pour 
recueillir son analyse sur la question de la spiritualite africaine. Ce qui suit est un extrait 
de notre entretien. 
L'histoire de la spiritualite africaine s'explique fortement dans I'Ancien Testament, 
precisement par I'Egypte qui est le point de tous les contours de la sainte Bible. C'est en 
Egypte que Moise a la vision des dix commandements qui ne sont qu 'a I 'image des his 
egyptiennes de I'epoque. L 'africain reste tres attache a son terroir, tout comme Moise qui 
ne cessait de revoir un jour ses freres et quand il les retrouve il ne peut que pleurer. 
L 'dme est le coeur meme de tout africain et jamais il ne peut s 'en separer. Dieu s 'est 
beaucoup servi de I'Afrique pour asseoir sa creation. II s'est particulierement servi de 
I'Egypte et de I'Ethiopie. C'est des plaies d'Egypte que repose toute la signification 
symbolique de la foi qui sauve. C'est vers I'Egypte que Joseph et Marie ont fui pour 
proteger le Christ. C'est encore en Egypte que Moise est recupere et devint I'envoye de 
Dieu. Ce choix de I'Egypte n'est certainementpas un choix vain. Les africainspuisent 
leur origine de I'Egypte une fois encore. L'Exode repose sur ce continent, une raison 
suffisante pour que ce Dieu qui sauve et qui peut punir, ce Dieu qui nous sort dupire des 
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esclavages soit avant tout decouvert dans cette Egypte-la, VEgypte berceau de nos 
ancetres. Des egyptologues pourraient certainement nous en dire davantage. 
D 'autre part, la spiritualite est un concept qui releve de I 'esprit, done de I'ante. 
L 'africain a done dufait meme une dme, done une spiritualite. Toute spiritualite releve 
d'un assemblage deplusieurs composantes culturelles. Les africains ont une culture qui 
justifie leur spiritualite. L'africain est reste tres attache a la nature parce que justement 
Dieu le Createur est le createur de toute chose. II a cree I'homme et lui a donne le 
pouvoir de se servir des choses creees en toute responsabilite, de dominer la nature. 
L 'africain est reste attache aux ancetres parce que justement, Dieu s 'est servi des 
ancetres pour apporter aux vivants les grandes valeurs humaines que les ancetres 
transmettaient de generation en generation. L 'ancetre etait done le principal mediateur 
entre Dieu et les hommes. Seulement, les ancetres s'appuyaient sur les esprits pour 
apporter le message. L 'esprit etait done mediateur entre les ancetres et Dieu et entre les 
ancetres et les hommes. II y avait done, au sommet, un Dieu qui cede une partie de son 
pouvoir a chaque aspect de la vie; c 'est comme cela que nous avons des micro-dieux de 
la fecondation, de la recolte, de la pluie, le vent, etc. II faut done invoquer ces esprits 
pour avoir une reponse au pouvoir qui leur est donne. C'est ce qui explique que pour 
I'africain, I'esprit de la pluie ne pouvait pas repondre tout seul aux besoins de 
fecondation. Le Dieu supreme ne pouvait agir que lorsque Vesprit tarde de s 'executer ou 
refuse de s'executer. On peut done parler d'une hierarchie de divinites, a savoir, 
I'homme, les esprits, les ancetres, les esprits, et Dieu. L'arrivee de Jesus est juste venu 
combler cette vision spirituelle de I'africain. lis (les africains) le considerent comme le 
premier des ancetres. A ce sujet, void une histoire reelle tiree d'une histoirepersonnelle. 
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Plusieurs fois, il est arrive dans mon village au cows de la palabre, que les villageois 
invoquent le Dieu de la chasse pour lui demander du gibier en abondance car les 
populations avaient /aim. lis lui demandent ce qu 'il faut pour eviter la faim. Ce qui 
paraissait etrange dans cette attitude, c'est que chaque fois que ces villageois 
observaient lejeune, Vabstinence et les prieres avant de partir a la chasse, le lendemain, 
a I 'endroit indique, il y avait toujours du gibier en abondance qui attendait. Et chaque 
fois qu 'un d'eux ne remplissait pas une seule de ces obligations, il n 'y avait point de 
gibier. Le fauteur etait demasque et puni publiquement. Ce pouvoir revenait a des 
hommes inities. Settlement, ces inities n 'ont pas suffisamment accompli le transfert de ce 
pouvoir et aujourd'hui, faute d'inities, les parties de chasse ne relevent plus que du fruit 
du hasard. De meme, il y avait des specialistes qui pouvaient invoquer le Dieu du temps 
pour qu'il apporte de la pluie lorsqu'elle manquait pour les semences ou I'arreter 
lorsqu 'elle etait en abondance. 
C'est possible de raconter autant d'evenements de ce genre qui sont vraies mais en dehors 
de toute logique qui puisse les considerer. Effet de providence ou main de Dieu, c'est la 
toute la question. 
33.2 Temoignage de Sebastien Mongo Beyong, pretre, professeur a la 
faculte de theologie presbyterienne, Bamenda, CAMEROUN. 
Une des definitions qu'on attribuera.it a la religion est celle de Hegel dans la philosophic 
de I'histoire. Le professeur Houtoundji dans son ethnophilosophie en donne aussi une 
version plus africaine quand il s 'agit de definir la religion africaine. On pourrait aussi 
s 'appuyer sur des recherches du pere Menreid Hebga ou de J.S Mbili. La tradition 
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africaine est essentiellement une tradition orale qui s 'appuie sur les rites et croyances de 
nos ancetres. Le culte des morts est en fait une marque de cette tradition ancestrale. 
Etienne Kangue et Christine Buham I 'expliquent dans Mystique du corps. Chez I 'africain, 
I'homme ne change pas, il est le meme, essentiellement le mime. II pent arriver 
qu 'accidentellement il change. L 'homme se decouvrepar rapport a I'autre. Ilfaut relever 
que le spirituel, le culturel et le religieux chez I'africain forment un element d'ensemble 
qui consiste a comprendre Dieu dans le monde africain, et en particulier camerounais. 
Dieu apparait toujours dans chaque phenomene culturel. La presence de Dieu regit toute 
activite de I 'homme. 
Commentaires 
De ces deux temoignages, nous comprenons done 1'importance que 1'africain attache a la 
nature et aux esprits. Pour le Reverend Pasteur Laddry, il existe bien une spiritualite 
africaine en lien avec l'histoire meme du christianisme. L'exemple des chasseurs est un 
temoignage de rattachement a un Dieu invisible qui controle tout et a qui on doit obeir. 
Pour Sebastien Mongo, le culte des morts est une realite africaine meme pour les 
Chretiens africains. L'africain restera toujours le meme. La spiritualite africaine incarne 
cette realite. 
On en conclut done que le chretien africain s'accommode avec sa spiritualite 
traditionnelle, ce qui explique le syncretisme qui apparait dans sa vie religieuse. 
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3.4 Etude d'un cas pratique de syncretisme apparent dans la vie chretienne 
des africains : cas du peuples sawa et le culte de l'eau 
On ne saurait terminer cette etude sans toute fois presenter un cas concret de pratiques 
syncretiques dans la vie chretienne de l'africain. Nous prenons done pour exemple le 
culte de l'eau chez le peuple sawa du Cameroun. 
Le peuple sawa est constitue de fils et filles originaires de la cote atlantique du 
Cameroun, partageant un espace geographique homogene de Campo a Manfe et au 
patrimoine culturel commun. II est classe parmi les peuples bantous, objet de notre etude. 
II est important de relever que e'est ce peuple qui a d'abord rencontre pour la premiere 
fois le missionnaire blanc et e'est le peuple qui s'est le plus facilement converti au 
christianisme missionnaire. C'est done le meilleur exemple qu'on puisse avoir. II est 
aussi important de relever que la premiere Eglise catholique se trouve a Mariemberg, une 
des regions sawa et la premiere Eglise protestante (Alfred Saker) et catholique (Saint Jean 
Bosco) sont a Douala. C'est ce qui pourrait justifier l'adhesion massive de ces 
populations au christianisme missionnaire. Si les sawa sont en majorite des Chretiens 
toutes confessions confondues, on s'interroge encore pourquoi ils sont restes si 
profondement attaches au culte de l'eau qu'ils partagent sans aucun scrupule avec leur foi 
chretienne depuis des generations, en fetant annuellement leur fete traditionnelle «le 
Ngondo» qui traduit cette realite. De grands hommes d'Eglise comme le Pretre Jesuite 
Meinrad HEBGA, un des premiers theologiens africains et exorciste de renommee 
internationale, se sont inities au culte de l'eau pour comprendre cette realite. Le Ngondo, 
en effet, est a la fois partage par la foi chretienne et les valeurs de la tradition sawa, c'est 
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pourquoi tous les sawa qui y prennent part commencent la fete aux berges du Wouri le 
plus grand fleuve local et la terminent dans les eglises et chapelles. On compte les sawa 
parmi la plus forte communaute chretienne du Cameroun et le Ngondo a toujours sa place 
dans la vie chretienne de ces populations. 
Le Ngondo ou culte de l'eau explique le christianisme syncretique d'un peuple. Cette 
etude de cas se justifie par cette coincidence heureuse qui a voulu que cette fete 
traditionnelle mystique et mythique soit transportee tout recemment au bord du fleuve 
Saint Laurent a Montreal par la diaspora chretienne sawa du Canada. C'est une belle 
occasion de comprendre le christianisme africain dont il a ete question dans cette 
recherche. Pour cette etude de cas, nous avons retenu quelques temoignages qui 
expliquent le Ngondo et son originalite. Ces temoignages sont portes dans leur integralite 
en annexes, mais nous pouvons en tirer les grandes lignes. 
Pour Christine Bollo Tema, on ne peut vivre au bord de l'eau et avec ce qui sort de l'eau 
sans avoir une relation intime et metaphysique avec cet element vital. Comme chaque 
peuplade qui s'adapte a son milieu, les peuples de l'eau doivent toute leur survie au culte 
de l'eau. Celle-ci, (l'eau) outre le fait de les nourrir, leur procure egalement le paradigme 
du modele social qui convenait le mieux. Le peuple sawa se caracterise, entre autre chose, 
par une organisation socioculturelle batie sur trois axes essentiels : 
• l'axe vertical le reliant avec son createur 
• l'axe horizontal regissant les relations humaines 
• l'axe oblique qui met en branle le monde de 1'invisible ou «Ndimsi». 
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L'eau qui est l'un des quatre elements fondamentaux de la vie, reconnue par la tradition, 
et tel que retranscrit dans les differents us et coutumes, relativement au temps et a 
l'espace, suppose que 'Tegregore ondin" est celui qui determine principalement ce 
peuple. Ce dernier, qui se situerait entre le monde des vivants et celui de l'au-dela, passe 
par des oracles qui se transmettent generalement par des ondines, ou autres elements a 
caractere aquatique. Ainsi, lorsque les communications doivent etre etablies entre les 
ancetres et les vivants, lorsque des benedictions doivent etre donnees, ou encore quand 
l'execution d'une sentence doit etre effective, l'eau n'est jamais loin. 
Le professeur Mendo Ze, quant a lui, affirme que Le Ngondo est une fete mythique ou le 
regard emu et 1'attitude ambigue ( mi-terrestre, mi extra-terrestre) des chefs et des 
patriarches, la case sacree ou n'entrent que les inities, et la danse rituelle des 
accompagnateurs, acheve de donner a la ceremonie l'aura mystique que secrete ce 
moment de retrouvailles, de brassage, et de communion avec les ancetres, grace au 
plongeon prometheen, dans le Wouri, non pas vraiment pour aller voler le feu aux 
habitants de l'aquatique, mais pour les rencontrer, et s'entendre dire ce que la bouche 
d'ombre et de silence des morts qui, en Afrique, et selon la tradition, ne sont pas morts 
c'est 1'occasion aux ancetres de donner leur point de vue, de prodiguer des conseils a 
travers le message de la calebasse sacree, decryptee publiquement par des connaisseurs. 
Le Ngondo est un heritage culturel, selon Richard Ekoka Sam, considered comme un 
ensemble plus ou moins vaste de facons de s'exprimer, de penser, de vivre et en 
corollaire de langages, de croyances et des institutions, la culture est au cceur du Ngondo. 
Une culture designe l'accomplissement intellectuel, et spirituel d'une personne, d'une 
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societe ou d'un groupe de societe, acces a la prise de conscience de soi du monde, sa 
faculte creatrice. 
Enfin, pour Richard Lobe, journaliste, le Ngondo c'est l'ADN du peuple sawa, c'est 
1'element originel constituant la singularite et la diversite de ce peuple de l'eau; sans se 
couper des realites du 21e siecle, le Ngondo est la flamme qui fait vivre le sawa et ne doit 
jamais s'eteindre. Les sawa sont en majorite des Chretiens qui partagent, sans aucun 
dualisme apparent, leur foi chretienne et leur attachement au culte de l'eau. C'est cette 
image du christianisme afiicain que nous voulons presenter dans cette recherche. 
3.5 Conclusion 
Les resultats de l'enquete menee au Congo puis au Cameroun respectivement visaient a 
verifier l'affirmation theologique qui nous a servi d'hypothese et que les premieres 
conclusions de la revue de la documentation ont confirmee. II faut rappeler que les 
temoignages de nombreux auteurs africains qui ont travaille sur la question nous ont 
amene a confirmer l'hypothese selon laquelle la reception forte du christianisme ou la 
large reception de la foi chretienne en terre africaine s'expliquerait par la spiritualite 
africaine elle-meme, selon que le Dieu des africains ne serait pas different du Dieu des 
Chretiens. Au regard de l'analyse interpretative des resultats de notre enquete, on convient 
sans nul doute que le christianisme serait bien implante en territoire afiicain, au detriment 
de toute autre religion traditionnelle. On retrouve dans les valeurs spirituelles du chretien 
afiicain de nombreuses valeurs reprises par les theologiens africains pour expliquer la 
spiritualite africaine. Nous retrouvons entre autres les 4 valeurs definies par le professeur 
Kalondji ou les 5 valeurs de Ka Mana. On retrouve dans les pratiques religieuses du 
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chretien africain des concepts de fetichisme, naturalisme et surtout manisme ou culte des 
ancetres. Le culte de l'eau chez les Chretiens sawa du Cameroun est un bel exemple qui 
temoigne de la presence simultanee et sans dualisme des traces de la spiritualite 
traditionnelle dans la vie chretienne des populations. C'est done une preuve d'un 
christianisme hybride qui justifie ainsi les premieres conclusions. 
De ce qui precede, on pourrait dire objectivement que notre affirmation theologique serait 
verifiee. On peut en fin de compte proceder a sa validation. 
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QUATRIEME PARTIE : 
Validation de la recherche : diaspora africaine du 
Quebec 
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L'objectif vise par la validation des resultats de notre recherche, c'est de savoir si nos 
conclusions partielles qui relevent de la recherche documentaire et de nos enquetes-
terrain ont une signification plus large ou si, dans des contextes differents, ils peuvent 
conserver la meme signification. En effet, nous voulons voir si le comportement religieux 
de l'africain que nous venons de decouvrir dans son milieu d'origine peut se generaliser a 
tous les africains quel que soit leur milieu de vie. Si les pratiques religieuses de l'africain 
du terroir sont influencees par la culture ou la tradition locales, que se passe-t-il lorsque 
l'africain vit en dehors de toute influence culturelle et traditionnelle d'origine? C'est ce 
que nous voulons voir dans cette etude des comportements religieux du chretien africain 
de la diaspora. II s'agit de demontrer que la forme que prend dans la diaspora la 
religiosite chretienne, s'expliquerait par la ritualite africaine qui la determine de maniere 
fondamentale dans son christianisme. En diaspora, alors que l'africain dans son 
environnement est affranchi de tout determinisme ou de toute influence culturelle et 
traditionnelle, il reste plus proche de sa religiosite chretienne d'origine. C'est pourquoi 
nous voulons nous servir de la diaspora comme lieu de validation de nos conclusions. 
La methode hubermasienne d'analyse qualitative a laquelle nous nous referons prevoit la 
validation des resultats. C'est la phase ultime de 1'analyse qui nous conduit aux 
conclusions generates. La validation fait suite aux conclusions de la verification des 
resultats de l'enquete preliminaire menee tour a tour au Congo puis au Cameroun. 
L'enquete s'est poursuivie en effet au niveau des Chretiens africains de la diaspora 
d'origine de ces deux pays. Le depouillement des resultats de cette derniere etape de 
l'enquete permettra de valider l'affirmation theologique objet de notre analyse. 
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La validation proprement dite porte ainsi sur les conclusions des resultats de l'enquete 
aupres des Chretiens africains d'origine congolaise ou camerounaise vivant au Quebec et 
a Montreal. II faut done voir si ces resultats confirment effectivement les resultats des 
verifications precedentes. Pour y arriver, il convient de presenter d'abord ce que e'est que 
la diaspora et comment elle s'implique dans la religion, au point de pouvoir affirmer 
notre hypothese, avant de l'utiliser dans la validation. L'integration des Chretiens 
africains pratiquants dans la population chretienne ne peut se faire sans la prise en compte 
des pratiques religieuses identitaires de cette diaspora. II faut done s'inspirer des 
pratiques spirituelles africaines dans la diaspora pour mieux comprendre l'expression du 
sacre chez rafricain et sa relation avec son Dieu, afin de justifier la pratique du 
christianisme en Afrique par les africains qui auraient reussi a integrer dans les pratiques 
spirituelles du christianisme normalise, apparemment sans heurt, des pratiques heritees 
d'une longue tradition religieuse qui s'imposent a eux et qui finissent par s'imposer a 
toute la communaute chretienne. 
C'est apres ce bref rappel des generalites sur la diaspora afiicaine que nous allons revenir 
sur notre demarche methodologique de presentation qui s'appuie sur une combinaison de 
la methode d'analyse des donnees qualitatives d'A. Michael Huberman et Matthew B. 
Miles et de notre structure de sous-questions. 
La validation dans cette demarche vise a repondre a la sous-question 5 relative a la vie 
chretienne de rafricain en diaspora soit: le christianisme africain influence-t-il la vie 
chretienne de rafricain en diaspora? Qu'est-ce qui caracterise la vie chretienne de la 
diaspora? Comment les africains se comportent-ils en contexte d'immigration? Quels 
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liens avec la RTA? Quels rapports avec la communaute chretienne autochtone et la 
communaute d'origine? 
Les reponses aux sous-questions 5 permettront de valider l'hypothese et de conclure la 
recherche. Nous allons essentiellement interroger les informateurs de la diaspora de la 
meme maniere que ceux de nos deux pays d'origine. Les donnees des tableaux de 
resultats respectifs seront les memes que celles des resultats precedents. A la fin, nous 
avons des Tableaux comparables entre la verification et la validation. C'est en relevant 
les convergences que nous pourrons objectivement justifier la validite de nos conclusions 
precedentes, de maniere a affirmer ou confirmer notre hypothese. 
4.1 Generalities sur la diaspora africaine 
Historiquement, le concept de diaspora traduisait les mouvements incessants des 
populations juives du milieu d'origine vers des terres inconnues. Son extension a 
cependant permis aux historiens de compter parmi les diasporas de reference, la diaspora 
africaine, la plus importante de l'epoque moderne et postmoderne. En effet, c'est en 
comparant l'exode massif des populations juives aux deportations de milliers d'africains 
depuis l'epoque de l'esclavage qu'on a pu imaginer le terme de «diaspora africaine». On 
peut done situer l'origine de cette diaspora dans la periode de l'esclavage et par 
definition, on admet que la diaspora africaine est une population qui resulte de la 
deportation d'africains a l'epoque de la traite des esclaves du 16eme au lo/5"115 siecle et de 
leurs descendants a travers le monde. On estime a plusieurs milliers, le nombre 
d'africains deportes. On retrouve dans cette definition a la fois les deplacements en 
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vagues successives comme au temps des juifs et une population deplacee, les deux 
elements qui ont construit le terme de diaspora juive. De ce fait, si Ton s'en tient 
uniquement a la definition de la diaspora juive selon laquelle la diaspora caracterise a la 
fois les mouvements incessants des juifs et les juifs deplaces eux-memes, on conviendra 
aussi que les africains extraits de force de leur continent pour des terres inconnues 
constituaient egalement la premiere vague des flux migratoires du continent africain vers 
l'Europe et l'Amerique pour former la diaspora africaine. II s'agit la de la diaspora 
primitive d'origine africaine composee essentiellement d'esclaves qui s'est eparpillee a 
travers le monde. Elle s'est retrouvee partout ou les marchands d'esclaves l'ont dirigee 
pour y creer des plantations de tabac, de canne a sucre et de coton. C'est ainsi qu'elle 
s'est aussi retrouvee particulierement sur le continent americain, aux Etats-Unis et au 
Canada, ou on rencontre aujourd'hui parmi ses descendants, de grandes communautes 
jamaicaines, haitiennes, cubaines. 
Mais, le concept de diaspora d'origine africaine a aussi evolue dans le temps. On parle 
aujourd'hui de la deuxieme generation de populations immigrantes. C'est justement celle 
qui va nous interesser dans cette etude. En effet, malgre l'abolition de l'esclavage, on 
observe toujours depuis le 20e siecle, de vastes mouvements transnationaux de 
populations africaines entre l'Afrique et l'Occident. En effet, les mouvements relevant de 
l'esclavage qui ont marque les premieres vagues d'immigrations africaines et qui ont 
donne naissance a des descendants d'anciens esclaves, font suite a une nouvelle vague 
d'immigrations des africains. C'est ainsi qu'on peut desormais parler des immigrants 
africains en France, aux Etats-Unis, en Grande Bretagne, au Canada, dans les Pays du 
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Golfe, etc. qui ne sont pas des descendants d'anciens esclaves, mais une nouvelle 
generation d'immigrants africains. 
Aux lendemains des independances des pays africains (autour de 1960), les anciennes 
colonies qui entrent dans « l'ere du developpement», vont connaitre, a des degres divers, 
de significatifs phenomenes d'emigration de leurs ressortissants vers l'Europe et 
l'Amerique du Nord. De meme, de nombreuses persecutions politiques ont contraint de 
beaucoup d'africains a l'exil. La nouvelle vague d'immigrants africains est done nee de la 
fuite de cerveaux et des intellectuels africains en quete du travail, du depart des sportifs 
vers 1'Occident, de 1'immigration clandestine de nature economique, de l'exil volontaire 
de personnes qualifiees, du besoin de trouver refuge etc. Ces nouveaux immigrants ont 
pour la plupart quitte volontairement le continent africain pour leur nouveau lieu de 
residence. lis forment avec leurs descendants, dans la nouvelle terre d'accueil, la seconde 
generation de la diaspora africaine. Parmi ces africains d'origines, on rencontre entre 
autres, des camerounais et des congolais qui ont fait partie de notre enquete. Suivant la 
nature de l'exil, le regroupement et 1'organisation des africains en diaspora, on arrive a 
comprendre le role que cette diaspora peut jouer dans la recomposition de l'identite 
africaine. 
4.1.1 Role d'une diaspora et son implication dans la religion 
L'etude des dynamiques transnationales nous a permis de comprendre comment un 
groupe en deplacement se reconstruit autour de quelques elements qui le caracterisent, 
notamment la langue, la culture et la religion. S'agissant de la culture, chaque peuple se 
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definissait aussi par rapport a sa propre culture et la diaspora d'origine nous presente un 
peuple qui se deplace avec toute sa tradition, toute sa culture. C'est ce qu'on observe 
aussi dans la diaspora afiricaine aujourd'hui. II apparait dans les pratiques culturelles de la 
diaspora des elements culturels d'origine africaine comme la danse, l'emotion, les chants 
et le rythme, etc. 
La principale caracteristique de la diaspora, c'est qu'elle vehicule la langue, la culture et 
la religion, meme si les choses ne sont pas toujours aussi simples. Nous allons nous 
appuyer sur la diaspora religieuse d'origine africaine pour comprendre comment la 
religion traditionnelle africaine influence la diaspora pour construire une identite 
religieuse africaine. 
Un autre rappel historique, non moins important, est aussi a considerer. En effet, avant les 
mouvements d'esclavage, l'Afrique a d'abord connu la colonisation, ensuite elle a ete 
influencee par l'introduction des missionnaires. Si la colonisation y a introduit et impose 
la langue, le francais, 1'anglais ou l'espagnol, les missionnaires ont introduit une nouvelle 
religion, le christianisme, essentiellement catholique et protestant. Dans cette etude 
justement, ce qui est interessant a suivre c'est l'influence de la religion dans la 
recomposition de l'identite spirituelle africaine en diaspora. C'est le lieu d'etudier les 
pratiques religieuses en diaspora. La religion permet de recomposer l'identite africaine. 
De nombreuses recherches ont prouve que les anciens esclaves et leurs descendants et les 
nouveaux immigrants africains vivent une spiritualite originale qui les distingue des 
autres immigrants. Lorsqu'on la compare aux spiritualites africaines d'origine, on y 
rencontre de grandes similitudes, de nombreuses convergences. Contrairement a la 
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langue, le christianisme missionnaire en territoire afiicain, impose ou non aux afiicains 
avant l'esclavage, n'a pas suffisamment debarrasse l'afiicain de sa spiritualite d'origine. 
II n'a pas totalement satisfait ou converti l'afiicain au point de l'emmener a ignorer ou a 
exprimer une spiritualite autre en contexte de diaspora. Qu'est ce qui pourrait justifier ce 
phenomene? 
Les anciens esclaves qui n'ont pas connu la religion des missionnaires ou ceux qui ne 
l'ont pas adoptee, ont continue a pratiquer la spiritualite d'origine qu'ils ont transmise a 
leurs descendants de generations en generations. Tel est le cas du vaudou par exemple 
chez les haiitiens. On peut done le comprendre. D'autres anciens esclaves, par contre, ont 
connu la religion imposee par les missionnaires, en general le christianisme missionnaire, 
catholique et protestant. Pour ceux qui se seraient convertis au christianisme, ce que Ton 
observe dans leurs pratiques religieuses, e'est cette forme de syncretisme qui y apparait et 
qui rassemble a la fois des elements du christianisme missionnaire et des elements qui 
relevent des religions traditionnelles de leurs ancetres avant Parrivee des missionnaires. 
L'afiicain s'accommode tres bien dans cette forme de vie religieuse qui lui est propre. 
L'afiicain reste toujours attache a des symboles, des rites et des croyances d'origine, tout 
en pratiquant sa spiritualite chretienne. Pour Ossie Stuart par exemple, les liens 
syncretiques entre le christianisme et la religion traditionnelle africaine sont les 
principales caracteristiques de la nouvelle religion noire a l'interieur et a l'exterieur de 
l'Afrique108. 
Des etudes comparees entre la RTA et le christianisme ont permis en effet de presenter de 
nombreuses similitudes entre ces deux formes de religions. C'est ce qui explique aussi 
108
 S.OSSIE, New handbook of living religions, «Blackwell»,publication, Oxford, pp. 690-727 (1997) 
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que les pratiques chretiennes de l'africain en Afrique seraient presqu'identiques aux 
pratiques chretiennes de l'africain de la diaspora. Dans la diaspora religieuse noire, on 
observe des liens etroits entre les diverses diasporas religieuses noires eparpillees dans 
diverses nations. C'est ce qui explique la construction des assemblies religieuses des 
diasporas africaines et l'emergence de nouvelles religions qui partent de 1'Afrique vers le 
nouveau monde comme c'est le cas du Kimbanguisme en RDC qui en est un bel exemple 
en Belgique et en France. La religion est done un referent identitaire pour l'identite 
africaine. Ceci se comprendrait certainement dans cette expression tres souvent reprise 
dans les communautes africaines : «on peut tout oter a l'africain, sa langue, sa culture, sa 
tradition, ses convictions politiques ou economiques, son intelligence, son pouvoir, mais 
on ne peut lui oter son Dieu, sa famille», deux elements essentiels de sa vie. 
Comme en diaspora juive, l'africain se deplace aussi avec sa religion, c'est ce qui 
expliquerait les traces authentiques de la RTA dans les pratiques chretiennes de l'africain 
en diaspora. C'est aussi ce que nous avons compris dans cette traduction francaise de la 
declaration d'Ossie Stuart: « Les religions classiques ou traditionnelles africaines sont 
des aspects importants du passe africain. Le terme meme de traditionnel renforce le 
sentiment d'authenticite dont jouissent ces religions. En consequence la religion continue 
de jouer un role important dans la creation contemporaine de l'identite africaine109 ». 
II convient toutefois de relever dans la composition de la diaspora africaine telle que nous 
1'avons decrite plus haut, un attachement plus ou moins perceptible de ses membres au 
109
 S. OSSIE, African Diaspora Religion, « Penguin books», [n.d] p. 701 (ed., n.d) 
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pays d'origine selon la nature meme de leur immigration. La diaspora africaine 
s'identifie fortement a ses regions d'origines, meme si particulierement pour de nouvelles 
generations, cette identification s'opere au niveau micro. Comme cela a deja ete note, la 
connexion aux niveaux macro, du village africain au continent africain, est une tache 
importante mais non insurmontable. 
Si physiquement la premiere vague de la diaspora africaine issue des anciens esclaves ou 
de leurs descendances est totalement coupee du continent ou si ces anciens esclaves pour 
la plupart, n'ont plus de famille encore moins de reperes, par contre, pour 1'immigration 
recente qui forme la nouvelle vague de la diaspora africaine, la plupart de ses populations 
ont quitte 1'Afrique volontairement pour d'autres raisons que la force ou l'expulsion sans 
pour autant 1'avoir quittee entierement et veritablement. lis y ont encore la famille, ils 
connaissent encore leur pays d'origine. II y aurait done une influence reciproque entre la 
diaspora et le continent d'origine. Ce detail va se reveler tres important pour comprendre 
la spiritualite de 1'africain en diaspora. 
Selon la forme que pourra revetir sa diaspora, selon que la population y a ete enlevee par 
contrainte ou que le depart ait ete volontaire, les immigrants de la diaspora africaine 
restent plus ou moins culturellement et spirituellement attaches a certains aspects de leur 
tradition ou de leur religion d'origine qui continuent de les influencer autant qu'ils le 
feraient dans le pays d'accueil. 
Quelle que soit l'origine de la diaspora, on note toujours un deplacement de l'ethnie, du 
groupe, de sa langue, de sa culture et surtout de sa religion, qui passent d'un pays a un 
autre ou d'un continent a un autre avec ses differences linguistiques, culturelles et 
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religieuses. C'est ce qui nous emmene a considerer que le spirituel, le culturel et le 
religieux chez l'africain, sont des elements d'ensemble qui consistent a comprendre Dieu 
dans le monde, quelque soit le lieu ou il se trouve. 
Le role du migrant ou de la diaspora, c'est d'assimiler les differences et de les integrer 
dans la culture, la religion et la langue qu'il vehicule dans un environnement 
democratique et respectueux des differences. Si cela est encore prouve aujourd'hui, on 
pourra alors convenir que le fait d'etre chretien en diaspora n'exclut pas son africanite, au 
contraire, il la confirme et la devoile en ce qui est de la question de Dieu. C'est done ce 
qui nous semble important a retenir dans cette etude. 
4.1.2 Justification de la methode et implication de la diaspora dans le processus 
de validation 
De ce qui precede, le choix de la diaspora pourra ainsi se justifier comme methode de 
validation comme nous venons de le demontrer parce qu'effectivement en contexte de 
diaspora, il y a generalement un affranchissement des determinismes propres au milieu 
d'origine, si bien que des personnes se reapproprient des elements de leur tradition de 
maniere plus libre. En d'autres mots, la diaspora peut etre un lieu de redefinition 
harmonieuse des deux spiritualites. Dans ce sens, on convient done que si les resultats de 
Penquete en diaspora differe peu ou pas du tout des precedents resultats, alors la diaspora 
permet de valider le syncretisme apparent du christianisme africain ou la maniere 
africaine de vivre le christianisme, ce que nous venons effectivement de verifier dans 
cette recherche. Dans le cas contraire, nous ne validons pas raffirmation theologique 
prise pour hypothese de recherche. 
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En diaspora par exemple, il tres frequent que le Chretien observe des rites et utilise des 
symboles en prive, c'est a dire dans sa famille restreinte, en communion avec la famille 
du pays. Generalement, beaucoup prennent du recul et rentrent au village pendant les 
conges pour organiser des ceremonies de recueillement ou d'adoration qu'ils n'ont pas pu 
honorer dans le pays d'accueil. Sont-ce des faits essentiellement culturels ou cachent-ils 
quelque chose de plus profond? II y a certainement une raison profonde derriere cela. Le 
regroupement des africains en diaspora autour des Eglises africaines precede t-il de la 
quete d'identite, d'une materialisation du fait religieux ou de la confirmation d'une 
appartenance religieuse empreinte d'une spiritualite propre? Le comportement des 
africains dans les Eglises occidentales locales laisse aussi apparaitre un certain malaise 
qui pourrait resulter d'une certaine insuffisance de la satisfaction de leurs attentes dans la 
liturgie ou les relations entre fideles dans et en dehors de l'Eglise. L'africain semblerait 
ne pas se reconnaitre dans cette maniere de vivre entre Chretiens. On ne saurait simplifier 
toutes ces attitudes qui traduisent quelque chose de plus profond qu'une simple question 
d'identite culturelle. On serait meme amene a croire en ce sens que quelle que soit la 
posture, l'africain est attache a ses origines culturelles et religieuses, qu'il le fasse 
volontairement ou inconsciemment. II est difficile qu'il se debarrasse definitivement et 
totalement de sa religion d'origine. 
C'est encore le lieu de s'interroger pourquoi le Dieu unique du missionnaire, n'a pas 
suffit, apparemment pour le chretien africain qui lui aurait prefere, pour le completer, le 
Dieu ou les dieux de ses ancetres, plus vivants et plus presents dans leur misere 
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persistante et qui certainement intercedent aupres du Dieu unique, le Dieu des dieux pour 
qu'il entende ses pleurs? De meme, on pourrait aussi s'interroger pourquoi le Dieu de 
l'Occident ne satisfait pas totalement l'afiricain en diaspora, qui se replierait toujours sta-
le Dieu africain tel que nous l'avons defini? Cette impression de dualisme, en soi, ne 
s'oppose pas a notre hypothese qui vise au contraire a demontrer l'unicite de Dieu. II 
s'agit de prouver que ce n'est pas en realite une question de Dieu, mais il s'agit des 
relations que le chretien entretient avec ce Dieu et qui donneraient du sens a son 
existence. II ne faut done pas croire que e'est un nouveau Dieu qui apparait spontanement 
a l'africain en diaspora, mais le Dieu qu'il retrouve serait le meme que celui qu'il servait 
deja dans son pays d'origine. Seulement, il s'apercoit que la relation avec ce Dieu est 
toute une autre realite dans ce nouveau contexte. 
Si nous avons pu verifier que le Dieu superieur africain reste le Dieu du Christ, de meme, 
nous nous reconfortons sur la place qu'aurait ce meme Dieu dans la vie du chretien 
africain de la diaspora puisqu'il est le meme Dieu hier, aujourd'hui et eternellement, le 
meme Dieu present en tout lieu et en tout temps. C'est l'objet de cette validation. 
C'est done le lieu de demontrer que quelle que soit sa maniere de vivre sa vie spirituelle, 
le chretien africain en diaspora reste attache non pas a un nouveau Dieu etranger, mais a 
celui la meme qui est reste en Afrique et qui le suit en diaspora et qui reste toujours le 
meme. C'est en suivant de pres ces pratiques dans la diaspora qu'on en arrive a valider 
notre hypothese. C'est pourquoi, nous trouvons qu'il serait interessant de suivre le 
comportement des africains de la diaspora pour mieux comprendre que ni 1'influence de 
la distance, ni 1'influence de la culture ou celle du milieu de vie ne suffisent pour 
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debarrasser l'africain de son Dieu, du Dieu de ses ancetres qui seul peut le conduire au 
vrai Dieu, le Dieu des dieux, qui n'est autre que le Dieu de Jesus Christ. 
4.2 Presentation des resultats 
Dans cette partie, nous allons reprendre la meme demarche que celle presentee au 
chapitre precedent. II faut rappeler que la fiche d'enquete utilisee pour les informateurs 
Chretiens des pays d'origine est la meme que celle utilisee pour les Chretiens de la 
diaspora, en plus de deux ou trois questions propres a la diaspora (Annexe 1). Nous 
n'avons pas juge utile de distinguer Porigine de l'informateur. Nous considerons ici 
camerounais et congolais comme bantous vivant les memes realties dans les memes 
conditions. Nous reprenons done les memes elements des tableaux precedents de la 
verification des resultats dans le meme ordre pour etablir les resultats de Penquete en 
diaspora. En confrontant simplement les tableaux de resultats verification/validation, 
nous avons pu dormer du sens au rapprochement existentiel des pratiques chretiennes 
entre les deux contextes. C'est ce qui fera Pobjet de Panalyse et de Pinterpretation qui 
suit et qui a permis de valider notre hypothese. 
Tableau 12 : points 1,2 et 3 de la fiche d'enquete diaspora 
Informateurs 
Tranches 
d'ages 
(ans) 
25-30 
30-45 
45-60 
60 et plus 
Non indique 
Ensemble 
02 
07 
0 
01 
01 
11 
Observations 
10 observateurs potentiels etaient prevus dans Pensemble. 11 se 
sont interesses au sondage et ont complete la fiche d'enquete. 
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Religion 
d'appartenance 
christianisme 
Eglise ind. 
animisme 
sans religion 
autres 
09 
02 
-
-
-
Eglise chretienne locale du pays d'accueil. L'informateur se 
reconnait tout simplement comme chretien. 
Eglise messianique. Ceux qui se reconnaissent comme Eglise 
independante en terre d'accueil. 
Tableau 13 : representations du christianisme 
N* 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
Comment l'informateur se represente le christianisme 
Croyance en un Dieu unique, Tout puissant et en Jesus Christ son fils unique, 
seul mediateur entre Dieu et les hommes. 
L'epoque ou le temps de Jesus. 
Facon d'adorer Dieu, d'adorer le seigneur qui est Dieu. 
Le message du salut, la verite en Jesus Christ. 
Ma facon de communier avec Dieu par son Fils qui est Jesus Christ. 
C'est toute une vie basee sur le modele de Christ que je dois mener. 
C'est le passage oblige pour aller au ciel, c'est Christ le chemin, la vie, la 
lumiere. 
C'est la vie de Dieu parmi les hommes et dans ma vie, seul moyen d'atteindre 
Dieu grace a Jesus. 
Activite importante des valeurs morales. 
Croyance en Jesus Christ, bref la sainte trinite. 
Attachement a Christ. 
Commentaire : Tableau 12 et 13 
Dans le tableau 13, il apparait 09 informateurs sur 11 en diaspora s'identifient comme 
des Chretiens quelle que soit leur confession religieuse ou leur Eglise d'attache. II faut 
done comprendre ici que le rapprochement culturel dans les Eglises africaines ne fait pas 
d'elles des Eglises a part. Officiellement, toutes les Eglises africaines sont rattachees a 
Passemblee des Eglises chretiennes et reconnues comme des Eglises chretiennes. 
Dans le Tableau 14, la figure de Jesus Christ est centrale pour 9 informateurs sur 
diaspora, la vie chretienne de l'africain materialiserait beaucoup plus la foi en 
Christ. Les Chretiens utilisent plus le Christ et s'adresseraient plus a lui qu'au Pere. 
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Commentaires: Tableau 14 
180 
Le Tableau 14 presente un Dieu unique pour 1'ensemble des Chretiens de la diaspora 
africaine. lis ont le sentiment d'etre tres proches de Dieu. Dieu serait proche et il parte. 
Ceci explique aussi pourquoi dans la pensee de nombreux africains du terroir, reussir 
l'immigration est un don de Dieu, une recompense du Tres Haut. L'immigre, dans le 
langage populaire, est qualifie de «celui qui est au ciel», done proche de Dieu. II peut 
l'ecouter et Pentendre. 
Les Chretiens de la diaspora sont conscients de 1'existence d'un monde visible celui des 
humains, et d'un monde invisible qui prendrait plusieurs formes. Mais le Dieu unique est 
aussi le createur de toutes choses. Jesus Christ est le seul et unique mediateur pour 
l'ensemble. Cependant, meme s'ils ne croient pas trop, pour la plupart, aux fetiches, 
certains hesitent et affirment que son pouvoir ne serait pas exclu. D'ou le resultat serre, 4 
oui et 6 non. La particularite dans le sentiment religieux du chretien de la diaspora, e'est 
sa conception mitigee du silence. Pour certains, ce silence traduiraient la marque la 
presence de Dieu, tandis que pour d'autres, il ne signifie rien du tout. 
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Commentaires : Tableau 15 
183 
S'agissant du phenomene religieux des Chretiens en diaspora, il ressort de notre enquete 
que dans 1'ensemble les Chretiens de la diaspora croient effectivement en un Dieu unique, 
Tout-puissant et sont tres attaches a son Fils Jesus Christ qui est le mediateur pour arriver 
au Pere. Ces deux personnages symbolisent a leur sens la foi chretienne. 
L'amour du prochain et la vie de priere sont les deux valeurs essentielles de la vie 
chretienne. Les Chretiens de la diaspora definissent clairement les comportements 
incompatibles avec la foi et ils ne s'y adonnent pas dans leur vie au quotidien. De meme, 
ils admettent sans exception toutes les exigences des Ecritures et esperent etre capables 
de toutes les mettre en pratique. 
S'agissant des RTA, la plupart declarent ne pas savoir ce que c'est. En les ecoutant on 
s'apercoit que, dans leur vision, il ne s'agit que de la tradition et on doit mener une vie 
conforme a ce qui est ecrit, fut-il contraire a ce que propose la tradition. Quand aux 
convergences et divergences entre RTA et christianisme, dans l'ensemble ils ne se 
prononcent pas. Ceci se comprend puisque beaucoup ignorent meme ce que c'est que la 
RTA. 
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Commentaires : Tableaux 16A et 16B 
S'agissant de la vie religieuse des Chretiens de la diaspora, 10 informateurs sur 11 
affirment vivre uniquement une vie chretienne et non un quelconque melange de religion. 
Pour ces informateurs, tout ce qu'ils font au quotidien se justifient dans les Ecritures. Les 
comportements ne relevent done que de la tradition biblique. Un seul affirme avoir 
recours a certains rites traditionnels. S'agissant des pratiques courantes, la priere est 
incontestablement la principale pratique pour 1'ensemble. C'est ce qui la traduit comme la 
principale valeur chretienne du chretien africain de la diaspora. Dans 1'ensemble, les 
informateurs affirment avoir completement rejete certains elements qui relevent de la 
tradition. Quant aux elements de la tradition qui apparaissent dans lew vie chretienne, ils 
declarent naturellement que ce sont aussi des elements qui sont inscrits dans les Ecritures 
et qui n'ont rien a voir avec la tradition. Tous croient au salut et a la reincarnation a 
l'image du Christ. Tous aspirent au Paradis a la fin de leur vie. 8 croient fermement au 
Paradis qui s'en vient et 3 au Paradis tout de suite. 4 informateurs s'identifient 
simplement comme Chretiens, 4 autres comme Chretiens mais de l'Eglise africaine locale, 
et 3 ne se prononcent pas. Tous estiment vivre leur vie chretienne normalement au 
Canada et uniquement la religion chretienne. 
II est important de relever que tous declarent que les faits culturels ne sont pas interdits 
dans les Ecritures et ils restent attaches a la famille du pays d'origine; ils ont encore des 
obligations morales. La plupart de temps, tout cela se fait officieusement en famille 
vraiment restreinte. Nous avons des exemples comme c'est le cas de fetes traditionnelles, 
des ceremonies de veuvage ou des rites d'initiation. 
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4.3 Processus de validation : analyse, interpretation, conclusions 
Les resultats precedents de l'enquete aupres de la diaspora bantoue du Quebec peuvent 
certainement nous permettre de valider 1'affirmation theologique que nous venons de 
verifier au chapitre troisieme. 
S'agissant du Tableau 13, on constate que nos 11 informateurs se reconnaissent tous 
comme des Chretiens. II convient cependant de relever qu'ils appartiennent a 90% a des 
communautes religieuses locales de leurs pays d'origine. Seulement 2 informateurs 
appartiennent a des Eglises chretiennes quebecoises. II faut preciser que, pour la plupart, 
ces communautes religieuses africaines sont affiliees a l'assemblee des Eglises 
chretiennes du Quebec et fonctionnent par consequent officiellement comme des Eglises 
chretiennes au sens propre. Ce regroupement identitaire aurait-il une quelconque 
signification theologique? Compare au meme tableau de la verification, sur une echelle 
de reciprocite de 0 a 6 (d'une faible reciprocite a une reciprocite forte) qui nous a servi de 
comparaison, nous donnons 6 pour ce point, c'est a dire tous les informateurs africains se 
reconnaissent comme Chretiens a part entiere. 
S'agissant du tableau 14, nous relevons que 4 informateurs sur 11 s'appuient sur le 
concept de Dieu pour expliquer le christianisme, tandis que 8 sur 11 s'appuient sur 
l'image du Christ. Compare au tableau similaire de la verification, nous restons toujours 
sur une reciprocite acceptable d'au moins 4 sur 6. 
S'agissant du tableau 15, il apparait que nos 11 informateurs sont attaches a un Dieu 
proche et qui parle. L'unicite de ce Dieu est evidente, en plus qu'il dominerait le monde 
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visible et le monde invisible. Les fetiches n'ont pas trop de pouvoir en diaspora, m§me si 
la plupart des Chretiens reconnaissent leur influence. Le silence tres symbolique qui 
marque la presence ou le passage de Dieu chez les africains du terroir, n'a aucune 
signification particuliere en diaspora. Compare aux tableaux de correspondance en 
verification, les divergences sont faibles, nous restons encore dans une assez forte 
reciprocite de 4 sur 6. 
S'agissant du Tableau 16, les Chretiens de la diaspora croient en un Dieu unique et Tout-
puissant et en Jesus Christ son Fils et sauveur. lis vivent une vie de priere centree sur 
1'amour du prochain et le partage. lis reconnaissent toutes les valeurs chretiennes et 
essaient de les observer. lis s'attachent moins a des comportements non-chretiens. lis ne 
connaissent pas les RTA et les confondent a la tradition. De ces observations, nous 
restons encore au seuil d'une forte reciprocite passant a 5 sur 6. 
S'agissant enfin du Tableau 17, nous observons que 8 informateurs declarent mener la vie 
chretienne sans aucun melange de tradition ou d'autres pratiques contre un seul qui 
reconnait vivre un melange de pratiques chretiennes et de pratiques traditionnelles; 2 ne 
se prononcent pas, mais il est evident qu'ils penchent plus pour le melange. La vie 
chretienne est marquee par la priere et le culte du dimanche. Toutes pratiques chretiennes 
recommandees sont bonnes pour l'ensemble des informateurs et 80% demandent le rejet 
total de toute pratique traditionnelle. Comme les Chretiens africains locaux, les Chretiens 
de la diaspora, croient au salut et a la resurrection, ils sont unanimes sur l'existence du 
Paradis et de l'enfer. Cependant, contrairement a leurs freres restes en Afrique, le 
bonheur n'est plus immediat mais a venir. A quelques exceptions pres, qui pourraient se 
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justifier par leur situation en diaspora, nous relevons encore une forte reciprocite soit 5 
sur 6. 
S'agissant enfin du Tableau recapitulatif (17B), il apparait que 4 informateurs se 
declarent de l'Eglise chretienne tout simplement. 4 autres declarent appartenir a des 
Eglises chretiennes independantes et 3 n'ont pas de reponse. Tous les informateurs 
declarent pratiquer officiellement leur religion au Canada inspiree de la spiritualite 
chretienne authentique. 
Toutefois, nous observons que tous les informateurs considerent que la tradition n'a rien 
a voir avec leur vie chretienne et que la vie chretienne ne les empeche pas de s'appuyer 
sur quelques formes ou pratiques traditionnelles, mais ils preferent le faire d'une maniere 
privee, c'est a dire uniquement dans le cercle familial reduit. C'est ici que s'atteste toute 
la nature syncretique de pratiques religieuses chretiennes en diaspora, a la seule 
difference qu'en Afrique le syncretisme est parfois public et officiel. Cependant, restant 
dans la logique de l'analyse qualitative, on se rend compte que les sentiments ne sont pas 
toujours exprimes avec les mots, ce qui rend tres difficile l'analyse. II faut aussi 
reconnaitre qu'il y aura toujours des biais quand il s'agit d'interpreter des faits qui ne sont 
pas quantifiables. Neanmoins, il faut reconnaitre que les tableaux de verification et de 
validation presentent plus d'elements de convergence qui traduisent une forte reciprocite 
qui laisse une interpretation plutot objective. C'est ce qui nous amene a la conclusion de 
convenir que notre affirmation theologique serait valide parce quelle serait objectivement 
justifiee par toute la demarche methodologique. 
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Conclusion Generale 
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Au terme de notre recherche, nous n'avons pas la pretention d'avoir couvert toutes les 
problematiques liees au sujet de notre etude. II faut s'en tenir uniquement a sa 
problematique centrale qui repose essentiellement sur la question de la reciprocite entre 
les RTA et la religion chretienne. Elle fait suite aux recherches precedentes qui portent 
sur les questions de l'existence et/ou de la justification d'une spiritualite africaine a cote 
d'une spiritualite chretienne occidentale et dont les questions tournent autour des 
fondements reels ou supposes de la spiritualite africaine. 
Pour certains auteurs, en effet, on ne saurait attribuer le concept de spiritualite a une 
quelconque religion non structuree, fragile et qui ne repose sur aucune base objective, 
contrairement a un christianisme occidental bien organise, bien structure autour de 
normes bien etablies. Pour ces auteurs, on ne peut pas, dans ces conditions, parler de 
spiritualite(s) africaine(s). Pour d'autres auteurs, par contre, il ne suffit pas de porter des 
jugements sur les valeurs que pourraient vehiculer telle ou telle religion, mais il faut 
comprendre le sens que ces valeurs representent dans la vie des personnes. Parce que ces 
valeurs sont connues par les africains, ils (ces auteurs) ont done pense que les spiritualites 
africaines existent, qui plus est, elles ne sont pas aussi fragiles que Ton pourrait 
l'imaginer. Au contraire, elles s'affirment et developpent de plus en plus une certaine 
originalite africaine a cote du tout puissant christianisme occidental. 
Quelque soit rimportance du debat, notre preoccupation n'est pas de prendre position ou 
de nous prononcer par rapport a l'une ou l'autre ideologic Ce qui nous a paru tres 
important, e'est le fait de vouloir justifier une spiritualite africaine a l'interieur d'une 
autre spiritualite, comme si la spiritualite africaine en elle-meme ne pouvait pas se 
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soutenir en dehors du christianisme, comme si elle ne pouvait pas se distinguer autrement 
qu'une foraie particuliere de spiritualite chretienne. Le debat est desormais ramene autour 
des pratiques religieuses des Chretiens africains qui, pour certains theologiens, laisseraient 
encore apparaitre des traces indelebiles de pratiques pas toujours chretiennes que Ton 
retrouverait dans les religions primitives africaines. Ce qui, du gout de ces critiques, ne 
ferait pas toujours des religions africaines, des religions dites chretiennes. 
Qu'on la critique ou qu'on la justifie (s'agissant de la spiritualite ou de la religion 
africaines), le fait est que l'africain presente aujourd'hui une maniere assez originate de 
vivre son christianisme ou sa foi chretienne, au point de manifester ce que nous avons 
identifie comme etant le «christianisme africain». Que peut traduire une telle attitude ? 
Quel sens peut-on dormer a ce «christianisme africain» qui prend corps progressivement ? 
C'est cette preoccupation qui nous a amene sur les questions de spiritualites d'une part, et 
d'autre part, celles de l'unicite et de l'uniformite des representations de Dieu. 
Notre recherche a done voulu explorer les spiritualites africaines et/ou chretiennes 
africaines pour avancer des conclusions au regard de la question que nous nous sommes 
posee a savoir : comment expliquer que la vie religieuse et spirituelle du chretien africain 
puisse justifier 1'existence d'un «christianisme africain» selon que des traces d'une 
spiritualite traditionnelle, qui apparaissent de maniere simultanee et apparemment sans 
dualisme dans la vie chretienne des africains, pourraient justifier la reception forte du 
christianisme par les africains ? Conscient de la pertinence de nombreuses reponses qui 
pourraient se justifier et dormer suite a une telle question, nous avons deliberement choisi 
une qui nous a semble plus plausible pour constituer notre hypothese de recherche. Nous 
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avons alors pense que la reception forte du christianisme ou la large reception de la foi 
chretienne en terre africaine s'explique par la spiritualite africaine elle-meme, selon que 
le Dieu des africains ne serait pas different du Dieu des Chretiens. 
Partant done de cette hypothese, nous avons entrepris une demarche methodologique qui 
nous a permis de la demontrer, de la verifier puis de la valider. Nos conclusions relevent 
de notre demarche qui s'est appuyee a la fois sur une revue de la documentation et sur des 
enquetes aupres de certains informateurs africains. Ces enquetes ont porte sur les 
pratiques chretiennes de l'africain en territoire d'origine pour la verification et en 
diaspora au Quebec pour la validation. 
S'agissant principalement des resultats de nos recherches, il apparait de l'analyse 
documentaire que la vie spirituelle et religieuse de rafricain est largement influencee par 
la spiritualite africaine traditionnelle et la spiritualite chretienne importee par les 
missionnaires. Selon les positions respectives de nombreux auteurs, cette vie est faite de 
pratiques chretiennes a l'interieur desquelles on retrouve des traces authentiques de la 
tradition africaine. C'est ce qui caracterise le syncretisme denonce dans la vie chretienne 
de rafricain. Seulement, du point de vue de ces auteurs, ce syncretisme apparent dans les 
pratiques chretiennes des africains n'est pas le rejet du christianisme missionnaire, au 
contraire, il symbolise son adoption tel qu'il devrait normalement etre presente par les 
missionnaires aux africains. Le syncretisme, et ce qu'il signifie dans cette etude, est done 
la forme la plus appropriee pour decrire cette attitude africaine, au contraire de la forme 
hybride ou melange de spiritualites dans le christianisme africain. Par ce syncretisme, ces 
auteurs voudraient mieux justifler une reponse africaine aux insuffisances de la mission 
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qui aurait pu tenir compte de toutes les considerations de la vie existentielle des humains 
quelle que soit leur origine. II ne s'agit done pas uniquement d'une simple appropriation 
du christianisme en y integrant des valeurs africaines (ce qui serait le melange ou 
l'hybridation), mais, et surtout, d'un attachement aux valeurs communes qui unissent tous 
les hommes quelque que soit leurs origines ou leur mode de vie. C'est done la raison 
fondamentale de l'adoption du christianisme en territoire africain. II ne s'agit que de la 
question de valeurs qui definissent 1'existence de tout homme. Nous sommes arrives dans 
cette revue de la documentation a cette conclusion que ces valeurs incarnaient depuis 
toujours la vie de 1'africain, bien avant 1'introduction du christianisme, qui en realite ne 
vient que les confirmer et mieux les structurer. C'est done ce qui traduit cette attitude des 
africains a integrer aussi facilement des pratiques traditionnelles dans leur vie chretienne 
et qui laisserait apparaitre le syncretisme dont il a ete question. Nous avons done 
raffirmation theologique qui en decoule selon laquelle, dans la spiritualite afiicaine, le 
concept de transcendance rejoint indubitablement le Dieu de la Revelation du 
christianisme occidental. C'est pourquoi, malgre une forte volonte de pratiquer le 
christianisme et de s'identifier comme chretien, il reste evident que l'africain, malgre lui, 
se debarrasse difficilement de certains aspects d'une spiritualite heritee de sa religion 
traditionnelle et transferee de generation en generation comme l'attachement aux 
ancetres, la croyance aux puissances invisibles, le fetichisme, etc. Si, malgre cette 
presence, l'africain peut s'identifier comme chretien et que le christianisme s'impose 
aussi a lui comme mode de vie meme sous cette forme, certainement que cela justifie 
aussi une forte reciprocite entre la spiritualite afiicaine et la spiritualite chretienne 
missibnnaire. Ce qui justifie effectivement une certaine «colonisation reussie» du 
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christianisme en territoire africain. II a done fallu qu'en-dessous de cette forte adoption 
du christianisme en Afrique, se degage 1'existence de points de convergences dans la 
definition du sacre et la nature meme de Dieu qui influencent et determinent la vie des 
africains. C'est ce que nous avons compris, par exemple, dans cette affirmation du Pere 
Matungulu, selon laquelle, effectivement «le Dieu des africains ne serait pas different du 
Dieu revele par les missionnaires Chretiens. Le Dieu des africains n'est plus ou moins que 
le meme Dieu de Jesus Christ. L'unicite de Dieu se justifiant dans la spiritualite africaine, 
le christianisme missionnaire impose est par le fait meme aussi adopte». 
De tout ce qui precede, nous en avons conclu que notre affirmation theologique se 
confirmait ici avec de raisons profondes. S'agissant de sa verification proprement dite, il 
apparait egalement dans la vie chretienne des africains en territoire africain, que les 
africains vivent tres bien et s'accommodent meme de cette forme de syncretisme deja 
soulevee, au point de concevoir un certain christianisme africain caracterise effectivement 
par cette originalite africaine de la vie chretienne. Nous convenons que notre hypothese 
est verifiee. 
Enfin, pour ce qui est de sa validation, il ressort que meme en diaspora ou 1'africain aurait 
vraisemblablement la capacite de s'affranchir des determinismes religieux non desires, il 
reste toujours attache a la vie religieuse de son terroir d'origine, meme s'il y apporte de 
legeres modifications. En diaspora, rafricain vit a la fois une vie chretienne publique qui 
serait conforme et proche de la vie chretienne des occidentaux, bien qu'il prefere se 
rassembler en paroisse africaine, et une vie chretienne privee qui reste proche de la vie 
chretienne des africains du terroir. D'ou de nombreuses pratiques traditionnelles 
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informelles que Ton observe au quotidien dans la vie des africains de la diaspora. II 
apparait clairement que 1'africain, meme coupe de ses origines, y reste spirituellement 
plus ou moins attache. Nous avons ainsi releve aussi bien des traces visibles qui ne se 
cachent plus et qui s'imposent de plus en plus comme pratiques acceptees par la 
hierarchie de PEglise chretienne, que ces nombreuses traces qui relevent de pratiques 
informelles, des comportements non acceptables dans la tradition chretienne, mais qui 
sont presents dans la religion traditionnelle et auxquels restent attaches de nombreux 
Chretiens de la diaspora africaine, tout comme ceux du pays d'origine, en un mot au 
chretien africain tout simplement. C'est cette attitude qui manifeste le syncretisme 
apparent que nous justifions tantot. C'est par consequent le lieu de valider l'affirmation 
theologique, hypothese de notre recherche. Nous pouvons par consequent envisager une 
telle demarche pour tous les africains et pour toutes les religions, ce que notre etude a ce 
niveau ne saurait justifier. 
En effet, nous ne nous sommes interesses a cette reciprocity qu'a l'interieur du 
christianisme et nous avons entrepris de la justifier par la cohabitation etroite des deux 
formes de spiritualite dans la religion chretienne. Meme s'il convient cependant de 
relever dans les pratiques et comportements du chretien africain, des traces des 
spiritualites propres, heritees des RTA, il ne faut surtout pas croire que la presence de 
quelques traces de ces spiritualites dans les pratiques chretiennes des gens suffit, en soi, 
pour justifier la reciprocite entre ces deux religions. De meme que, dans certains cas, 
cette presence de traces d'une spiritualite africaine a cote de la spiritualite chretienne du 
chretien africain justifieraient au contraire une autre realite, pas necessairement dans le 
sens de notre hypothese. II faut done admettre que notre etude ne nous permet pas de 
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parcourir tous les aspects de reciprocite qui s'imposent. II s'agit la d'une des limites que 
nous devons reconnaitre dans cette recherche. De meme, a l'interieur de notre cadre 
theorique, nous n'avons pas la pretention de couvrir l'ensemble des pratiques et 
comportements conscients et inconscients qui caracterisent la vie chretienne des africains. 
Quelques pratiques et comportements ne suffisent certainement pas pour justifier cette 
reciprocite car la vie chretienne est tres complexe et devrait etre envisagee dans 
l'ensemble des valeurs qu'elle incarne et non se resumer a une ou deux pratiques. 
Enfin, nous avons choisi une zone d'etude ou les RTA sont peu ou insuffisamment 
exprimees avant le christianisme et ou elles auraient pratiquement disparu aujourd'hui. 
Par consequent, nous nous sommes referes a de nombreuses informations historiques tres 
souvent puisees hors de notre zone d'etude, mais d'un grand interet pour nos 
comparaisons. Faute de temps et de moyens intellectuels, materiels et financiers 
suffisants, nous avons aussi pense definir notre cadre d'etude en lui imposant certaines 
limites de contribution a la connaissance, de sources documentaires utilises, de traitement 
ou d'analyse de donnees et du traitement du sujet. 
Concernant la contribution a la connaissance, nous nous sommes limites aux aspects 
sociologiques et theologiques de la question en nous appuyant uniquement sur quelques 
informateurs de deux ou trois confessions religieuses, en limitant nos observations sur 
quelques pratiques courantes. 
S'agissant des sources documentaires utilisees, il convient de preciser l'existence d'une 
abondante litterature disponible qui traite plus ou moins explicitement du sujet. 
Seulement, ni le temps, ni les capacites intellectuelles ne nous auraient permis de les 
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consulter toutes. C'est ainsi que nous nous sommes servis essentiellement que d'une 
vingtaine d'ouvrages selectionnes pour leur pertinence a nous apporter des informations 
utiles. 
Nous avons certainement organise des enquetes et des entrevues pour pouvoir satisfaire 
nos attentes, verifier et valider notre hypothese. Toutefois, nous ne pouvons garantir la 
credibility d'une telle demarche, encore moins son objectivite. Le nombre d'informateurs, 
il faut le reconnaitre, n'est pas assez representatif pour generaliser nos observations sur 
un grand nombre d'africains. II s'agissait d'un echantillon pour usage academique 
seulement, mais sans grande importance statistique. Enfin, nos interviews et entrevues 
ouverts laissent une large manoeuvre aux informateurs potentiels et nous ont apporte des 
reponses pertinentes. Sur un ensemble de reponses possibles, nous leur avons laisse la 
liberte de choisir une reponse plus proche de ce qu'ils auraient pense. 
Pour terminer, il faut considerer que le sujet comporte plus de trois questions, toutes aussi 
pertinentes les unes des autres. De meme qu'il faut aussi reconnaitre que notre question 
de recherche peut se justifier par d'autres hypotheses aussi credibles et plausibles. 
Cette recherche visait en realite toute la communaute chretienne qui doit se decouvrir et 
s'accepter dans la diversite de sa diaspora. La communaute chretienne du Quebec peut 
certainement ouvrir d'autres pistes de recherches pour des chercheurs de plus en plus 
nombreux en science des religions et sur le religieux contemporain. Nous esperons 
qu'elle pourra servir aux autorites religieuses, responsables politiques, et a tous ceux et 
celles qui s'interessent aux questions de spiritualites en contexte d'immigration. Elle 
permet enfin de sensibiliser le milieu africain (public, autorites locales) sur les questions 
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de religion et les pratiques religieuses normalisees dans le nouveau paysage religieux qui 
s'impose dans le monde aujourd'hui. Nous voulons enfin que cette etude puisse s'ouvrir 
au large public. 
En resume, cette recherche nous a permis de repondre a une double preoccupation. Dans 
1'ensemble, elle a presente deux volets, un volet theologique et un volet sociologique. Le 
volet theologique a ete en fait l'epicentre de la recherche. II s'est demarque dans la 
question de la forme que revet la vie religieuse et spirituelle du chretien africain et s'est 
materialise par la presence de traces d'une spiritualite (celle des RTA) dans les 
comportements et pratiques religieux et spirituels de rafricain. L'autre volet, plus 
sociologique, nous a renvoye a 1'influence de la tradition et de la culture sur la spiritualite 
de l'africain, ce qui explique la forte ressemblance des pratiques et comportements 
religieux et spirituels de l'africain, qu'il soit en pays d'origine ou qu'il vive en contexte 
de diaspora. 
On a done pose la question de la religiosite africaine. Qu'est-ce qui explique que cette 
religiosite se demarque dans la diaspora ? Si aujourd'hui le chretien africain continue de 
pratiquer normalement une vie chretienne qui integre des composantes d'une spiritualite 
traditionnelle, e'est qu'en fait, depuis toujours, il ne trouve pas de grandes differences 
entre sa croyance ancestrale et la nouvelle croyance que le missionnaire lui a apportee, du 
moins pour l'essentiel. 
D'autre part, si on retrouve dans les pratiques et comportements religieux du chretien 
africain de la diaspora les memes traces de RTA, autant que celles qui se retrouvent chez 
l'africain, ou si le chretien de la diaspora africaine continue d'observer les memes 
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pratiques religieuses que celles des Chretiens locaux du pays d'origine, ceci ne peut que 
confirmer notre these. La spiritualite chez l'africain serait-elle congenitale ? Comment 
l'influence d'une diaspora pourrait-elle recomposer une spiritualite d'origine au point de 
l'integrer dans la norme d'une spiritualite chretienne plus acceptable, quel que soit le 
milieu de vie ou l'origine du chretien? Certainement que d'autres etudes nous 
apporteront plus d'eclairage sur ces questions qui restent sans reponse au terme de la 
presente recherche. 
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ANNEXES 
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ANNEXE 1 : Grille de Lecture 
Nom de l'auteur : 
Titre de l'ouvrage : 
1. Comment Justifier la forte adoption du christianisme en Afiique ? 
Releve des donnees statistiques : 
- Population africaine totale : 
-Population chretienne pratiquante toutes religions et confessions confondues : 
- Types de religions et confessions religieuses ayant existe avant 1'introduction du 
christianisme : 
- Religions et confessions religieuses aujourd'hui: 
- Decoupage du religieux africain : decoupage des religions et confessions religieuses par 
regions geographiques : 
- Repartition des fideles par regions et par confessions religieuses : 
Christianisme missionnaire : 
Date du debut de l'occupation du territoire par les missionnaires : 
Confessions chretiennes interessees : 
Evolution du religieux africain des cinquante dernieres annees :. 
Expressions utilisees par l'auteur pour justifier la forte reception du christianisme : 
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2. Des religions et spiritualties africaines- Quels liens avec le christianisme ? 
L'auteur se situe-t-il pour ou contre une spiritualite et une religion africaine avant 
1'introduction du christianisme missionnaire ? O Oui O Non 
Si oui, comment l'auteur decrit-il ces spiritualites ou religions africaines (trouver la ou 
les references dans Pouvrage, relever les elements religieux et le sentiment religieux de 
l'africain: 
Quels sont les mots les plus utilises pour les qualifier? 
Comment l'auteur decrit-il leurs rapports avec la religion chretienne missionnaire? 
Comment integrent-ils le christianisme ? 
Si non, comment l'auteur le justifie t-il ? (references dans l'ouvrage) 
3. De la forme d'introduction du christianisme en Afrique 
Selon l'auteur, s'agit-il d'une adoption pacifique ou d'une adoption forcee ? 
4. Question de Divinite 
Selon l'auteur, comment s'exprime la relation de transcendance entre Dieu et les 
hommes ? Relevez les differents concepts qui la caracterisent: 
5. Introduction du christianisme en Afrique 
- Quand et par qui le christianisme a ete introduit en Afrique? (le relever dans l'ouvrage) 
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Ses premiers contacts avec les religions traditionnelles : 
O Accepte sans condition O refuse categoriquement O impose par les missionnaires 
O integre dans la tradition par les africains eux-memes 
O rejete brutalement 
6. Apres le christianisme : 
Comment les africains vivent leur nouvelle spiritualite (le relever dans l'ouvrage) 
Rejet total de la tradition et adoption du christianisme missionnaire 
a) rejet total du christianisme missionnaire et conservation de la tradition 
b) integration du christianisme missionnaire dans la tradition 
c) autre 
7. L'africain postmoderne et sa spiritualite: Selon l'auteur, comment l'africain 
d'aujourd'hui vit-il sa spiritualite ? (Comment l'auteur decrit-il la vie religieuse de 
l'africain ?) 
Localement: O christianisme adapte O christianisme authentique 
O religion traditionnelle 
Africain de la diaspora : O christianisme adapte O christianisme authentique, 
O religion traditionnelle 
Si christianisme adapte ou reformule, relever les fragments de croyances et pratiques 
traditionnelles qui apparaissent simultanement dans la vie chretienne des gens. Quelle 
importance ont-ils au niveau de Pindividu ? Sur quelle echelle de valeur (relever des 
references dans l'ouvrage qui peuvent le justifier? 
ANNEXE 2 Questionnaire pour les inform a teurs 
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Identification 
1. Code de l'informateur Groupe 
2. Tranche d'age : O 25-30 ans Lieu de Residence 
O 30-45 ans 
O 45-60 ans 
O 60 ans et plus. 
3. De la religion d'appartenance 
a. A quelle religion appartenez-vous ? O christianisme O animisme, O sans religion 
O Eglise independante O autres 
b. Appartenez-vous a une congregation specifique ? O oui O non 
Si oui, laquelle parmi les suivantes : 
O eglise chretienne de votre communaute traditionnelle 
O eglise chretienne locale du pays d'accueil (protestante, catholique, orthodoxe, etc.) 
Si non, pourquoi ? : O Je ne me retrouve pas dans cette maniere de vivre Dieu. 
O J'ai ma maniere a moi de vivre Dieu dans ma communaute. 
O Nous ne croyons pas au meme Dieu. 
4. Du christianisme : Que represente le christianisme pour vous ? 
5. Du sentiment religieux 
Croyez-vous en 1'existence d'un monde visible des hommes et d'un monde invisible regi 
par des puissances invisibles ? Si oui, lesquelles ? 
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a. Comment traduisez-vous les rapports hierarchiques entre les puissances invisibles ? 
Peut-on croire en l'existence d'un ou plusieurs Dieux ? Expliquez ? 
O un O plusieurs (cochez) 
b. De la mediation : comment croyez-vous atteindre votre Dieu en cas du Dieu unique? 
O par Jesus christ O par 1'intermediaire de genies, d'esprits ou de vos ancetres ? 
O directement (sans intermediaire) O dans la nature 
O autre intermediaire, lequel ? 
c. Croyez-vous au pouvoir des fetiches ? 
d. Qu'est-ce qui vous fait penser que Dieu serait proche ou eloigne de vous (selon ce 
que vous ressentez?) 
e. Quelle signification donnez-vous au silence brusque qui se produit autour de vous 
quand vous etes seul ou que vous ressentez tous dans un groupe au meme 
moment 
6. Des pratiques et elements religieux (croyances principales, cultes et rites). 
Qu'est-ce qui caracterise votre foi chretienne ? 
Quels sont les comportements ou habitudes que vous tirez de votre foi chretienne au 
quotidien ? Comment entrez-vous en contact avec Dieu ? 
Adoptez-vous souvent (consciemment ou non) des comportements qui n'ont rien a voir 
avec votre foi chretienne ? Si oui, lesquels ? 
D'ou tirez vous ces habitudes ? 
Sont-elles acceptees par votre communaute chretienne ? Et par la hierarchie de votre 
Eglise? 
Si non, pourquoi tenez-vous a les integrer dans votre vie chretienne ? 
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Qu'est-ce qu'elles traduisent pour vous ? 
Font-elles partie des comportements et pratiques de tous les membres de votre 
communaute ou de vous seul ? 
Y auraient-ils des pratiques et comportements du genre que vous observez chez les autres 
membres de votre communaute et que vous ne partagez pas ? Si oui, lesquelles ? 
Y aurait-il a votre connaissance des pratiques ou des exigences de la religion chretienne 
que vous n'observez pas ou que vous observez difficilement ? Si oui, lesquelles ? 
Des RTA dans votre communaute et leurs rapports avec votre communaute chretienne : 
En connaissez-vous dans votre milieu ? Lesquelles ? 
Si oui, en etiez-vous membres avant votre adhesion au christianisme ? Laquelle ? 
Pourquoi 1'avoir quittee ? 
L'avez-vous quittee entierement et definitivement ou en partie seulement ? 
Y aurait-il des pratiques que vous conservez d'elles ou d'une autre, meme si elle n'existe 
plus dans votre nouvelle vie religieuse ? 
La priere, les sacrifices et les danses sacrees traditionnelles sont-elles acceptees dans 
votre communaute religieuse chretienne ? 
Observez-vous des lieux particuliers pour celebrez vos cultes Chretiens? Et si oui, vos 
cultes traditionnels ? 
Si tel est le cas, comment vous sentez-vous entre ces deux spiritualites que vous 
partagez ? 
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Y a-t-il des points de convergences et/ou des points de divergence entre votre vie 
chretienne et les spiritualties africaines ? Si oui, lesquelles ? 
Si des points de divergences, ne sont-ils pas negociables ? Si oui, Comment ? 
Partagez-vous cette ou ces divergences ? Si oui, quel est votre position ? 
Dans votre vie chretienne, vous est-il deja arrive de vous attacher a un comportement ou 
une pratique que vous ne pouvez pas justifier ? 
Vous arrive-t-il d'adopter de maniere informelle des comportements herites de votre 
religion initiale ou votre tradition mais proscrit par les missionnaires ? Si oui, a quelle 
frequence ? O Tres souvent O souvent O rarement O jamais (cochez) 
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Pour nous resumer: 
1. Pratiques religieuses : 
Comment se manifeste votre vie chretienne au quotidien? 
O Respect des principes de ma tradition d'origine et integration de certains principes 
chretiens missionnaires 
O integration dans les principes chretiens missionnaires de certains principes de ma 
tradition 
O respect des principes de la tradition chretienne missionnaire et rejet de tous les 
principes traditionnels 
2. Quelles sont les pratiques chretiennes que vous observez entierement et 
regulierement ? 
3. Quelles sont celles auxquelles vous n'accordez aucune importance ou une importance 
insignifiante? 
Pourquoi ?_ 
4. Quelles sont les pratiques de votre tradition qui sont toujours importantes pour vous et 
auxquelles vous restez toujours attache ? 
> bapteme ou rite d'initiation, 
> education religieuse et rite de passage, 
> invocation des ancetres ou culte des morts, 
> mariage religieux et polygamic, 
> invocation des esprits et danses traditionnelles, 
> respect des phenomenes naturels, 
> ports des fetiches, 
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> exorcisme, 
> guerison par les esprits, 
> malediction, 
> envoutement et desenvoutement, 
> consultation des mediums, 
> prieres rituels, 
> fetes traditionnelles, etc. 
5. Quelles sont celles que vous avez totalement bannies ? 
6. Comment vous identifiez-vous dans votre vie religieuse chretienne 
O Eglise independante africaine O autre 
Pratiquez-vous officiellement votre religiosite ou votre spiritualite au Canada : O oui 
Onon 
7- Si oui, laquelle parmi les religions suivantes : O chretienne O africaine 
O les deux O aucune 
8. Si vous pratiquez votre spiritualite d'origine et la tradition chretienne missionnaire, 
pratiquez-vous ? 
O les deux officiellement, O une officiellement, laquelle ? 
O une informelle, laquelle ? 
O les deux informelles 
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Maitrise des faits religieux 
De la notion du salut ou de la vie eternelle : 
1. Qu'est ce que vous attendez de votre foi chretienne ? : O le salut, O rien O je ne sais 
pas 
2. Croyez-vous a la resurrection : O Oui O Non 
La reincarnation : O Oui O Non 
L'enfer ou le Paradis O Oui O Non 
3. Croyez-vous au bonheur materiel aujourd'hui et maintenant ou au paradis a venir ? 
Des fetes et pratiques traditionnelles mystiques et mythiques : 
Les fetes traditionnelles et pratiques traditionnelles suivantes de votre communaute 
d'origine font-elles toujours partie de vos habitudes ou celles de votre communaute ? 
Pour les camerounais : O le Ngondo O le Culte du crane O les funerailles O les fetiches 
O l'exorcisme O le laakam O commemoration des morts O culte des ancetres O la 
sorcellerie O incineration O les rites de purification O les rites de veuvage O la palabre 
Ola dot O la polygamie O ceremonie de lavement des pieds O sacrifices O interdits O 
Totem 
Que representent pour vous les elements religieux suivants ? Quel poids ont-ils dans une 
echelle de 1 a 5 dans votre foi chretienne ? (Lew importance dans votre vie religieuse sur 
une echelle de 1 a 5 : c'est-a-dire sans importance (1) insignifiante (2), important (3), 
assez important (4) tres important (5) (encerclez le niveau qui vous convient) 
Lapriere . 1 2 3 4 5 
L'office du dimanche 1 2 3 4 5 
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La Bible et 1'etude des textes bibliques 1 2 3 4 5 
Reussite dans la vie 1 2 3 4 5 
Le bapteme 1 2 3 4 5 
La communion 1 2 3 4 5 
La sainte scene 1 2 3 4 5 
L'eucharistie 1 2 3 4 5 
Le mariage religieux 1 2 3 4 5 
L'enfant 1 2 3 4 5 
La mort et l'au-dela 1 2 3 4 5 
Que representent pour vous les fetes religieuses suivantes ? Lesquelles vous observez ? 
Sont-elles absolument importantes dans la pratique chretienne ? 
Noel, Epiphanie, Careme, Fete des rameaux, Le Jeudi Saint- Le vendredi Saint, Paques, 
L'ascension, Lapentecote, L'assomption, Toussaint, Fete des recoltes. 
Qui est Simon Kimbangu et que represente le kimbanguisme pour vous ? 
Que vous rappelle le mouvement de la Jamahila ? 
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ANNEXE 3 : Etude de cas : Le culte de l'eau chez le peuple sawa. Temoignage de 
Christine Bollo Tema et Gervais Mendo Ze 
On ne peut vivre au bord de l'eau et avec ce qui sort de l'eau sans avoir une relation 
inthne et metaphysique avec cet element vital. Le peuple sawa est determine par 
l'occupation spatiale du front atlantique de Manfe a Campo. II nous faut constater que la 
production economique qui se manifeste dans cette frange maritime est prioritairement 
basee sur les produits cotiers : ceux du secteur de la peche, certes, mais egalement ceux 
issus de 1'exploitation des produits de la terre tels les palmiers, les cocotiers et tous les 
derives. Autrement dit, comme chaque peuplade qui s'adapte a son milieu, les peuples de 
l'eau doivent toute leur survie au culte de l'eau. Celle-ci, (l'eau) outre le fait de les 
nourrir, leur procure egalement le paradigme du modele social qui convenait le mieux : 
celui de Porganisation d'une course de pirogue. 
Le peuple sawa se caracterise, entre autre chose, par une organisation socio culturelle 
batie sur trois axes essentiels : l'axe vertical le reliant avec son createur, l'axe horizontal-
regissant les relations humaines et l'axe oblique qui met en branle le monde de 1'invisible 
ou «Ndimsi». Ce dernier qui se situerait entre le monde des vivants et celui de Pau-dela, 
passe par des oracles qui se transmettent generalement par des ondines, ou autres 
elements a caractere aquatique. Ainsi, lorsque les communications doivent etre etablies 
entre les ancetres et les vivants, lorsque des benedictions doivent etre donnees, ou encore 
quand l'execution d'une sentence doit etre effective, l'eau n'est jamais loin [...] Cela 
s'illustre autant au cours des rituels de veuvage, que de deuil, de naissance ou encore de 
mariage. L'eau, qui est l'un des quatre elements fondamentaux de la vie, reconnue par la 
218 
tradition, et tel que retranscrit dans les differents us et coutumes, relativement au temps et 
a l'espace, suppose que l'egregore ondin est celui qui determine principalement ce 
peuple. Cela ne signifiera pas que les autres elements n'existent pas, ou qu'ils sont 
secondaires, mais plutot que dans 1'alchimie commune et determinante, le socle est 
l'element «eau». L'eau d'en haut, materialisee par la pluie en region equato-tropicale (ou 
la neige en region temperee) peut etre mise en correlation avec l'eau d'en bas : les mers, 
les oceans, les fleuves, les lacs, les rivieres, ou simplement les cours d'eau. L'eau comme 
la terre sont des elements passifs et feminins, ils sont receptifs. La terre absorbe 
transforme et restitue [...]. L'eau quant a elle donne, les purifie, nettoie et donne une 
renaissance, lorsqu'elle est l'eau d'en bas. Autant il est vrai que le foetus humain evolue 
initialement dans le liquide amniotique, dans lequel sa periode de gestation sera de neuf 
mois, autant aucune ceremonie, aucun rite du peuple sawa en general, et douala en 
particulier, ne se fait sans le support et la presence des divinites aquatiques. II y a 
quelques decennies, la grande messe du Ngondo se deroulait au mois de juillet, periode 
au cours de laquelle les eaux d'en haut rejoignaient les eaux d'en bas, et 
qu'apparaissaient les celebres crustacees, Mbe a toe, (que Ton ne trouve qu'au fond du 
golfe de guinee), si riches en proteines, animales. II faut egalement souligner que ces 
crustacees n'etaient pas vendus. Plus loin encore dans l'histoire de notre collectivite, a 
l'epoque ou le Ngondo jouait pleinement son role de grand tribunal, siegeant sur ce banc 
de sable (aujourd'hui disparu) du cours d'eau du meme nom, l'assemblee ne durait pas 
plus que le temps d'une maree. Autrement dit, la lune, astre feminin, imprimant a l'eau 
d'en bas, son rythme, donne egalement a la communaute, une empreinte religieuse, 
pacifique et receptive. La couleur dominante de cette communaute, que Ton retrouve 
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d'ailleurs dans tous les pagnes du Ngondo et qui reflete ces caracteres n'est-elle pas le 
bleu (couleur que de nombreuses communautes de la cote, et de par le monde ont 
adoptee). Bleu, couleur de la spiritualite, bleu couleur de la religiosite, bleu couleur de la 
mer, bleu couleur du ciel. II n'est done pas surprenant, au coeur de la celebration du 
Ngondo, que des oracles nous parviennent au cours de ce grand culte de l'eau (symbolise 
par rimmersion du vase sacre), Oracles des ondines, paroles sacrees, par lesquelles 
passera le Createur «Eweke», pour nous devoiler les bribes des mysteres relatifs a nos 
prochains 12 mois. Comment nous parviennent ces messages? Une fois de plus e'est a 
travers les produits de l'eau, source de vie (crevettes, langoustes, algues et autres) que 
nous aurons les informations sur la marche de notre communaute. Ces fruits de mer 
anodins pour les profanes, ne sont interpretes que par des inities de haut grade, lesquels 
sont generalement issus de lignees d'au moins trois branches de ces illustres peuplades de 
la cote (d'ou la necessite de connaitre sa genealogie). En effet, seuls ceux descendants 
d'une certaine lignee sont habiletes a entrer en contact avec les ondines. L'empirisme et 
l'incredulite pourraient facilement pousser les esprits simples a s'extasier. Qu'un quidam 
tente une plongee en apnee de 8 a 15 minutes dans des eaux troubles du Wouri, en se 
demandant ce qu'il y fait. Une longue preparation spirituelle n'est-elle pas une condition 
sine qua non pour la reussite des operations des fakirs marchant sur des clous ou 
traversant le feu? La modernite ne nous pousse telle pas a imaginer ce que deviendrait 
notre communaute sans fleuve, cours d'eau ou notre cher ocean atlantique? Comment 
delivrerions-nous les veuves de l'attachement physique de l'aura de leur conjoint decede? 
Comment communiquerions-nous avec les ancetres? Cette communication aujourd'hui 
compromise du fait d'une pollution grandissante du Wouri, avec une proliferation 
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inquietante de la jacinthe d'eau, ne se poursuivrait que si les peuples de la cote, a travers 
le Ngondo, persistent dans les actions amorcees : Pai o madiba. Ici encore, tout etant 
symbole, meme le corps humain si charge d'eau, element vital, trouverait encore et 
toujours un systeme de survie, autrement dit, notre profonde conviction est que le 
Ngondo a encore de beaux jours devant lui, car tant qu'il y aura de l'eau, il y aura des 
sawa. 
Extrait dun article de Christiane Bollo-Tema, Ngondo 2007, Pai o Madiba 
Temoignage du Professeur Gervais Mendo Ze, ecrivain, catholique engage, 
mariologue 
Le peuple sawa est un peuple mythique, mais non moins dynamique, marque par la 
civilisation de l'eau, et riche d'une culture plongeant ses racines dans les profondeurs des 
traditions ayant donne la preuve de leur perennite sempiternelle, entretenant la flamme 
immortelle, d'une identite culturelle plus que centenaire, et prolongeant des valeurs 
d'une autochtonie exemplaire [...]. Le Ngondo est une fete mythique ou le regard emu et 
l'attitude ambigiie (mi-terrestre, mi extra-terrestre) des chefs et des patriarchies, la case 
sacree ou n'entrent que les inities, et la danse rituelle des accompagnateurs, achevent de 
donner a la ceremonie l'aura mystique que secrete ce moment de retrouvailles, de 
brassage, et de communion avec les ancetres, grace au plongeon prometheen, dans le 
Wouri, non pas vraiment pour aller voler le feu aux habitants de l'aquatique, mais pour 
les rencontrer, et s'entendre dire ce que la bouche d'ombre et de silence des morts qui en 
Afrique, et selon la tradition, ne sont pas morts [...]• C'est 1'occasion aux ancetres de 
donner leur point de vue, de prodiguer des conseils a travers le message de la calebasse 
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sacree, decryptee publiquement par des connaisseurs. II s'agit d'une lecture des 
evenements du passe, du present et de l'avenir, montrant comme le souligne Evermond, 
que nous sommes les heritiers de ceux qui sont morts, les associes de ceux qui vivent et la 
providence de ceux qui naitront. 
(Extrait du temoignage du Professeur Gervais Mendoze, ecrivain, catholique engage, 
mariologue, ancien DG de la Cameroon, Radio Television (CRTV), Ngondo 2007, Pai o 
Madiba). 
